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Kokayi, Steve Coleman,
Jonathan Finlayson,
Anthony Tidd et Sean

Rickman : les Five Elements

au grand complet.

Steve Coleman
And Five Elements
Little Girl
I’ll Miss You
L’une des compositions

favorites de l’altiste
chicagoan, signée par l’un
de ses mentors, Bunky

Green. Il la joue depuis

plus de trente ans et la
renouvelle sans cesse.

Où ça ? “Live At The Village

Vanguard Volume II (MD

NTR)” (Pi Recordings /
Orkhêstra).

Cécile
McLorin Salvant
The World Is Mean
Traversée par une douce

folie, cette reprise extraite

du répertoire de Kurt

Weill passe au tamis de la

personnalité hors norme

de la chanteuse. Grand

moment.
Où ça ? “Ghost Song”
(Nonesuch / WEA Warner

Music France, sortie le 4/3).

Fred Hersch
Breath By Breath
La morceau-titre de cet

album qui mêle le trio du
pianiste à un quatuor à

cordes est d’une beauté

apaisée à couper le souffle.

Fred Hersch au sommet.

Où ça ? “Breath By Breath”
(Palmetto Records / Import
USA, sortie le 7/ 1).

Emile Parisien
Memento 3
Un thème qui se love

autour du tympan pour

ne plus le lâcher : le

saxophoniste signe un

classique instantané (lire

page 4 pour en savoir plus).

Où ça ? “Louise” (ACT /

Pias, sortie le 28/1).

Helen Sung
Feed The Fire
Revigorante adaptation-
réinvention d’un classique

de la regrettée GeriAllen

par l’une de ses brillantes

consœurs pianistes.

Où ça ? “Quartet + With

Special Guest Harlem

Quartet” (Sunnyside /

Socadisc, sortie le 28/1).

Gabriel Gosse
Fiesta
Fort de ses collaborations

avec Philippe Katerine,

Christian Scott, Riccardo

Del Fra et Eddy de Pretto,

ce jeune guitariste diplômé

du CNSM de Paris joue une

musique de culture “jazz
mais pas que” solidement

ancrée dans le XXIe siècle.

Où ça ? “Flow” (Adam /
Inouïe Distribution).

Michael Feinberg
Nardis
Oui, on peut encore
surprendre en 2021 en

jouant Nardis de Miles

Davis, un thème composé
en 1958. Ce bassiste le
prouve en compagnie,

entre autres, d’Orrin Evans

au piano et de Jeff Watts à

la batterie.
Où ça ? “HardTimes” (Fresh

Sound Records / Socadisc).

John Dennis
Ensenada
Déjà rééditées en CD en

1994 mais très difficiles
à trouver, l’indispensable
label catalan de Jordi Pujol

ressort les séances Debut

(1955) de ce pianiste mort
à 33 ans, ici accompagné

par Charles Mingus et Max

Roach !
Où ça ? “The Debut

Sessions” (Fresh Sound

Records / Socadisc).

Wadada
Leo Smith
Jack DeJohnette
Vijay Iyer
Song For World
Forgiveness
L’affiche est prometteuse,
la musique est à la
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hauteur des espérances,
douce et piquante,

lyrique et fiévreuse,

libre et habitée. Cette

série d’enregistrements
du trompettiste afro-
américain est d’ores
et déjà un événement

phonographique.

Où ça ? “A Love Sonnet

For Billie Holiday” (TUM

Records /Orkhêstra).

Rhoda Scott
Escapade
Entourée de son Tout

Étoiles de Ladies (Sophie

Alour,Airelle Besson, Céline

Bonacina, Lisa Cat-Berro,

Géraldine Laurent, Anne

Paceo et Julie Saury,

excusez du peu), l’organiste
interprète entre autres

cette superbe composition

d’Airelle Besson.

Où ça ? “Lady All Stars”
(Sunset Records / Baco

Distribution, sortie digitale
le 10/12, CD le 14/1).
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De l’oreille àL’Œil
LA CHRONIQUE DE LAURE ALBERNHE

L’AUTRE VOIX
DE CÉCILE
MCLORIN
SALVANT

Cécile McLorin Salvant(néeen 1989)

est uneartisteunique. Noussommes

tousuniques, maiselle l'est plus que

lesautres...À peinetrentenaireetdéjà

couronnéetrois fois par l'Académie des

Grammy Awards, cette jeune musi-

cienne franco-américaine peutfaire ce

qu'elle veut de savoix. Et plus que les

autres, n'insistezpas.Avec uneampli-

tude à laSarahVaughan, uneprécision

rareetuneexigence folle, la chanteuse

necessed'innover, d'inventer,d'expé-

rimenter, de se renouvelerpour aller

toujours plus loin. DansGhostSong,

sonnouvel album, elle joue avecson

timbre, aveclesmots.Elle joueavec les

techniques, les échos,les codes,etellese

jouedesfrontières. La formidable Cécile

nousbalade, où elle veut. Et oùelle va,

onlasuit.

GhostSong,c'estaussiletitre d'uneexpo-

sition new-yorkaiseoù l'on peut décou-

vrir sesdessinset sesbroderies gigan-

tesques. Car lorsqu'elle ne chantepas,

ladivine dessine,crée, fait tairesavoix

pourenfaire entendreuneautre: savoix

intérieure. C'estpeut-être finalementla

même. Dans sesœuvres,elle introduit

dubizarre, elle déforme, elledémesure,

elle envoûteet elle dérangeun peu,

aussi.Elle bouge lecadrede l'art visuel

commecelui dujazz.Elle cite la poétesse

africaine-américaine Audre Lorde et la

pionnière del'art américainGeorgia

O'Keeffe,aveccettephrasequ'elle abro-

dée sur unegrande toile blanche. Ici, le

long d'unevastesilhouettequioccupe
la largeur dudrap, elle aécrit « My Urge

Was GreaterThan My Sadness» : mon

envie était plus grande quema tristesse.

Là, c'est unechansonissuedu folklore

noir du milieu duXIXe siècle qu'elle a

choisi d'interpréter. En blancsur blanc,

elle a brodélesparolesde«Run, Nigger,

Run», quiévoquela fuite d'un esclave

dansle SuddesÉtats-Unis.Cetteœuvre-

là seravendue auprofit d'un organisme

aidant les femmes incarcérées.Car

Cécile McLorin Salvant nes'engagepas

seulement«body andsoûl» dansson

travail.

Il y a de la musiquedanssesœuvres,

il y a dumouvement,de l'énergie, des

volcans,des femmes, de l'amour, et

un formidableappétit devie. Depuis

quelque tempsdéjà, la musicienne-

brodeuse-dessinatrice travaille à un

contemusical animé, intitulé Ogresse.

Elle enaimaginél'histoire, celle d'une

créature quivit dans lesboiset terrorise
le monde, jusqu'aujour oùellerencontre

l'amour...Cettehistoire, elle la chante,

elleladessine,elle l'incarnedanscefilm

qui seraunlong-métrage et dont elle a

déjàmontréuneébaucheau festival de

Tribeca, àNewYork. À l'écran, il ya une

femme, unvolcan, etde l'amour___

OÀretrouver. Laure Albernhe etMathieu

Beaudou dansLes Matins Jazz, dulundi

auvendredi,de6hà9h30surTSFJAZZ,
la radio 100%jazz, www.tsfjazz.com

Owww.instagram.com/cecilemclorinsalvant

Cécile McLorinSalvant, Can YouHelpMeFind

MyMind, 2020, encresurpapierprésentée
dansl'exposition «GhostSong»à New
York. ©C. McLorinSalvant/Picture Room.
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GhostSong,
deCécile McLorin Salvant

Avec savoix d’or, la chanteuse

etcompositrice CécileMcLorin
Salvant aconçuunalbum cousu

main, qui entremêledes influences
éclectiques,de KateBush àKurt Weill.

Q
uandelle nechantepas,Cécile

McLorin Salvant fait de la

broderie. Depuis le débutde la

pandémie,elle a passédelon-

gues semainesenfermée dansson ap-

partement new-yorkais à « colorier »

avec sesfils de couleurs d’immenses
dessins (jusqu’à 3 mètres de hautetde
large !) réalisés auxfeutres. Elle avait

appris lesbasesdecettetechnique an-

cestrale danssonenfanceàMiami, aux
côtésdesamère,une directrice d’école
française.Broder, desheuresdurant, en

écoutant l’enregistrement audiod’À la

recherche du tempsperdu deProust, lui

a permis deconjurer la solitude et de

dissiper celancinant sentiment d’inu-
tilité né de l’annu-
lation desconcerts
etdestournées.
Une galerie de

Brooklyn, Picture
Room, expose
en mars ses ta-

bleaux brodés,
alors même que

sortsondernierdisque.Intitulé Ghost
Song,il a étéfaçonnéavecle mêmesoin

minutieuxque sesœuvrestextileset
porteindéniablement latrace decette
périodeparticulière. « Pour la pre-
mière fois, j’ai penséà l’album comme

un

chansons.Même si, à causede la pan-
démie, l’enregistrement s’est étalésur
unanetdemi. Dans cette ambiancede
fin dumonde, on sedit : toutpeutfinir
dujour aulendemain.Du coup, onpeut
tout essayer», sesouvient-elle.
De cetteliberté d’expérimentation,
Cécile McLorin Salvant en a fait une
force,mélangeant dansle mêmecreu-

set jazz, folk irlandais et pop rock,
mariantsavoix àcelle desespetites-

nièces (« Thunderclouds »), lui impo-
sant mêmedesdéformations étranges
dansle futuriste « Lost my Mind ».

L’album, conçu avec son complice
Sullivan Forter, s’ouvre etseferme sur

une sublime ballade gaélique captée
a capelladansl’église St. Malachy de
NewYork unjour de tempête deneige.

« Ce chant traditionnel,“SeanNos”, que

j’ai découvertparhasardsurInternet,
m’intrigue car onensauraitdire d’où il

vient nide quelle époque il date.Il sonne

à lafois trèsancien et ultramodeme ! »,

souligne-t-elle.

Elle enchaîned’une voixaérienne avec

de Kate Bush,inspiré du roman d’Emily
Brontë, qu’elle arelu pendantle confi-

nement. Cespersonnagestourmentés,
cette exaltation dessentiments, entre
passionetviolence,ontnourri lescom-

positions originalesde GhostSong, évo-

cation des fantômes quechacun porte
en soi, desamours perdues, dudésir
évanouiet de la nostalgiefaceautemps
qui passe.

Cécile McLorin Salvant ne se laisse
pourtantpas noyer dans la mélanco-

lie. Safantaisie joyeuseet sonhumour

piquant reprennent souventle dessus,

comme lorsqu’elle s’emparede « The
World Is Mean » extrait de L’Opéra
dequat’sousde Bertolt Brecht et Kurt
Weill, dont elle partagela sensibilité
acerbe.Si la chansonoriginale étaitin-

terprétée pardeux personnages,fémi-

nin etmasculin, auxdiscours opposés,

elle lesfusionne comme deuxfacettes
de sapropre personnalité : sa part
d’ombre et delumière, pourun album

tout ennuances.
CécileJaurès
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CÉCILE
McLORIN

SALVANT
GhostSong

Depuisquela chanteuseavait
annoncéla parutionprochaine
desonnouvelalbumdansles
colonnesdevotre magazine
préféréau débutdel’année,
nousattendionsavecimpatience
d’enentendrelespremiers
morceaux.En attendantla sortie
de“GhostSong”le4 mars
prochain,sonpremieralbumsur
le labelNonesuch,cepassage
à l’Astradaserasansdoute
l’occasiond’enavoir unaperçu...

Samedi15 janvier
20h30
Marciac, L’Astrada
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Kokayi, SteveColeman,
JonathanFinlayson,
AnthonyTidd et Sean
Rickman: les FiveElements
au grand complet.

SteveColeman
And Five Elements
Little Girl
I’ll Miss You
L’une descompositions
favoritesde l’altiste
chicagoan,signéepar l’un
de sesmentors,Bunky

Green.Il la jouedepuis
plus detrente anset la
renouvellesanscesse.
Où ça?“Live At The Village

Vanguard Volume II (MD

NTR)” (Pi Recordings/
Orkhêstra).

Cécile
McLorin Salvant
The World IsMean
Traverséeparunedouce
folie, cette repriseextraite
du répertoirede Kurt
Weill passeautamisde la
personnalitéhorsnorme
de la chanteuse.Grand
moment.
Où ça?“Ghost Song”
(Nonesuch / WEA Warner

MusicFrance,sortie le 4/3).

Fred Hersch
Breath By Breath
La morceau-titrede cet
albumqui mêlele trio du
pianisteà un quatuorà
cordes estd’unebeauté
apaiséeà couperle souffle.
FredHerschau sommet.
Où ça? “Breath By Breath”
(PalmettoRecords/ Import
USA, sortie le7/ 1).

Emile Parisien
Memento3
Un thèmequi se love
autourdu tympanpour
ne plusle lâcher: le

saxophonistesigneun
classiqueinstantané(lire
page4 pouren savoir plus).
Où ça?“Louise” (ACT /

Pias,sortie le28/1).

Helen Sung
FeedTheFire
Revigoranteadaptation-

réinvention d’un classique
de la regrettéeGeriAllen
par l’une de sesbrillantes
consœurspianistes.
Où ça?“Quartet+ With
Special GuestHarlem

Quartet” (Sunnyside /
Socadisc,sortie le 28/1).

GabrielGosse
Fiesta
Fort de sescollaborations
avecPhilippe Katerine,
ChristianScott,Riccardo
Del Fra et Eddy de Pretto,
cejeuneguitaristediplômé
du CNSM deParisjoueune
musiquede culture“jazz
mais pasque” solidement
ancréedansle XXI e siècle.
Oùça ?“Flow” (Adam /
Inouïe Distribution).

MichaelFeinberg
Nardis
Oui, on peutencore
surprendreen2021 en
jouantNardisdeMiles

Davis, un thèmecomposé
en 1958.Ce bassistele
prouveencompagnie,
entre autres,d’Orrin Evans
au piano et de Jeff Watts à
la batterie.
Où ça ?“HardTimes” (Fresh
Sound Records/ Socadisc).

JohnDennis
Ensenada
Déjà rééditéesen CD en
1994maistrèsdifficiles
à trouver,l’indispensable
label catalandeJordiPujol

ressort lesséancesDebut
(1955) dece pianistemort
à 33 ans, ici accompagné
parCharlesMingus et Max

Roach!
Où ça ?“The Debut

Sessions” (FreshSound
Records/ Socadisc).

Wadada
Leo Smith
Jack DeJohnette
Vijay Iyer
SongForWorld
Forgiveness
L’affiche estprometteuse,
la musiqueestà la
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hauteurdesespérances,
douceet piquante,
lyriqueet fiévreuse,
libreet habitée.Cette
séried’enregistrements
dutrompettisteafro-
américain est d’ores
et déjàunévénement
phonographique.
Où ça? “A Love Sonnet
For Billie Holiday” (TUM

Records/Orkhêstra).

RhodaScott
Escapade
EntouréedesonTout
Étoiles deLadies(Sophie
Alour,Airelle Besson,Céline
Bonacina,Lisa Cat-Berro,
GéraldineLaurent,Anne
Paceoet JulieSaury,
excusezdu peu),l’organiste
interprèteentre autres
cettesuperbecomposition
d’Airelle Besson.
Où ça? “Lady All Stars”
(SunsetRecords/ Baco
Distribution, sortie digitale
le 10/12,CD le 14/1).
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LES CHOCS

Grosplan
Erroll Garner,le swinglibérateur
A l’occasion du centennairedesanaissanceparaît un coffrethommage
somptueuxà un pianiste-compositeurd’exception qui occupedans
l’histoire du jazz uneplaceaussiéminentequesingulière.

“Erroll Garner.Liberation In Swing” (Mack

Avenue/ Pias) [CHOC], éditiondeluxe regroupant
quatre 33-tours,estunerétrospectivecélébrantla
carrière d’un musicienhors-normes.Autodidacte,
Erroll Garnernese revendiqueen effet d’aucun
précurseur,pasplus quesonstylen’asuscitéde
véritablesdisciples.Tout au plusde pâlesimitateurs
qui sont loin d’égalerni savirtuosité,ni son swingsi
particulier.L’originalité deGarnertient,avanttout,à
son jeu axé surune pulsationqui n’appartientqu’àlui.
Une maingaucheimplacable,gardiennedu tempo,
unedroite agile et véloce,susceptibled’improviser,
notammentsur les ballades,desfioritures
rhapsodisantes,desenvoléesaériennes,développées
toutefoisavecunelogiquerigoureuse.Misty, succès
planétairereprisà chacundesesconcerts,demeure
à cetégardemblématique.A quoi il convient d’ajouter
uneconceptionquasi“monolithique”du traditionnel
trio, les accompagnateursdu pianistesuivantcelui-ci
sanss’en écarterd’un iota.

COHÉRENCEET ORIGINALITÉ
Cette manièreuniqueestmise en valeurdans le
“CompleteSymphonyHall Concert”,enregistrélive à
Bostonen 1959avec EddieKalhoun et Kelly Martin.
L’intégralité decetteprestation,qui témoigneque
Garnerétaitau sommetde sonart,estpassionnante
debout enbout. Elle occupetrois galettes,la
quatrième “OctaveRecordsRemastered”,étant
consacréeàdesmorceauxreprésentatifsdes
albums gravés,entre1960 et 1977,pour le label
créépar le pianiste,soit douzecompositions
d’Erroll Garnerlui-même,donthuit inédites.Voilà
qui complèteun tour d’horizon d’unecarrièredont
éclatenttant la cohérencequel’originalité.

UN CONTENANTÀ LA HAUTEUR

Un tel contenuméritait un contenantdignedelui
et l’apparatcritiqueest,du reste,en touspoints à
la hauteurde l’œuvreprésentée: un copieuxlivret
(enanglais)dequelque60 pages,contenantentre
autresdescontributionsdeCécileMcLorin Salvant
et Terri Lyne Carrington,fournit toutesles précisions
souhaitablessur les enregistrementset sur l’histoire
d’OctaveRecords.En outre,la personnalitéde
Garnerestscrutéeenprofondeurà lalumière de
sesconceptionsetdesesréalisations.Superbement
illustrépar uneriche iconographie,dont desphotos
rares tiréesdesarchivesdeGarner,il permet
surtoutdedécouvrirque le musiciensedoublait
d’un graphistetout à fait original.Quelques-unesde
sesproductions,dessinsabstraitsàla plumeou au
crayon,colorésà l’encreouau pastel,improvisés
aureversd’unecartepostaleou sur despapiers
decouleur,témoignentdesasûretéde trait etde
sonhabiletéà jouer avecles nuances.Ensomme,
decette libertéd’inspirationqui a toujoursété la

marquedesamusique.JacquesAboucaya

“Erroll Garner,Liberation In Swing”
1 coffret4 LP avecle concertinédit de 1959 et des
morceauxoriginauxissus dela OctaveRemastered
Series+ téléchargementdel’intégrale dela Octave
RemasteredSeries.Paraissentenmême temps:
1 coffret4 LP “CentennialCollection”avecle
concert de1959 + 12CD del’intégraledela Octave
RemasteredSeries,ou 1 CD “SymphonyHall Concert”
de 9 morceauxdu concertde1959.

Erroll Garner(p),EddieKalhoun (b), Kelly Martin (dm).
Boston,SymphonyHall, 17 janvier1959.
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PHOTO : BILL PATTON(ERROLL GARNERARCHIVES)
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Édito

FredGoaty
Directeurde la rédaction

PHOTO : SYLVAIN GRIPOIX

Vivement 2022
Ainsi setermineune nouvelleannéeperturbéepar le Covid, mais
qui augure,croisonsles doigts,uncru 2022qui nerimerapasavec
annulationset reportsdeconcerts,defestivalsoude disques.À propos
dedisques,il en estdéjàquelques-uns(ceuxdeFredHersch,Anne
Paceo,Cécile McLorin Salvant,Nicolas Folmer,Marion Rampal,Sylvain
Rifflet ou encoreYoun Sun-Nah...listenon-exhaustive)qui sortiront
l’anprochainetquenousavonsdéjàeula chanced’écouter.Rarement
l’impatiencedepouvoirles défendredansnos colonnesauraétéaussi
forte.Preuvedela bonnesantédujazzet desescréateurs.

Dansce numérodoublequi vousaccompagnerajusqu’àfin janvier,

entrenotregranddossier“jazz,rap & poésie” et nosChocsetdisques
du mois,nousavonsdonnélaparoleà Émile Parisienet aux musiciens
deNaïssamJalal,deuxdes principalestêtesd’affiche du festival Sons
d’Hiver. Maisaussià uneorganisteetun pianistequi incarnentun pan
immensede l’Histoire dujazz: RhodaScott,qui serala PremièreDame
de la grandesoiréedu40e anniversaireduSunset,le fameuxclub
parisiende la ruedes Lombardspourune fois délocaliséauThéâtredu
Châtelet(celle qui fut l’amie d’Eric Dolphy s’y produiraavecson Lady
All Stars),etMartial Solal,quenoussommesallésrenconterat home
pourungrandenrtetienchoraldesplus ludiquesetémouvants.
L’émotion, elleest forte et présente,car aprèsJean-RobertMasson,un
autremembrede la famille JazzMagazine,notreamiChristian Gauffre,
vient denousquitter.Nouslui rendonshommageà la fin dece numéro.

Bonnefêtesàtous.La rédactionse joint à moi pourvousprésenter
sesmeilleursvœuxetvousremercierdevotresoutien.
En 2022,Jazzmagfêterason 750e numéro.Sansvous,celan’aurait
évidemmentpasétépossible.«We love youmadly», comme disait
DukeEllington.

Jeff Sicard (ci-dessus,
photo © Christian Rose)
est mort le 12 novembre

au moment où nous
envoyions les dernières

pages à l’imprimerie.
Franck Bergerot lui rend
un bel hommage sur
jazzmagazine.com.

Pat Martino (en haut),
lui, nous a quittésle
1er novembre,et nous

lui rendronségalement
hommagetrès bientôt.
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FranckTortiller
Ten YearsGone
Dix-sept ansaprès “Close
To Heaven" avec l’Onj,
le vibraphoniste et son
Orchestre tournent à
nouveau les meilleures
pages du songbookde Led

Zeppelin, privilégiant les

trésors moins (sur)exposés

comme cette perle extraite
de “Physical Graffiti".

Où ça ? “BackTo Heaven”
(Label MCO / Socadisc,
sortie le 11/3).

Cécile
McLorin Salvant
I Lost My Mind
Aussi bouleversant que
notre coup de cœur du

numéro précédent (The
World Is Meari), I Lost My
Mind (en duo avec Aaron
Diehl à l’orgue d’église)
est une nouvelle raison
de s'enthousiasmer pour
le nouvel album de cette
chanteuse décidément pas
comme les autres.
Où ça ? “Ghost Song”
Nonesuch/ WEA Warner
Music France,sortie le 4/3).

ArnaudDolmen
Résonance
Ce batteur désormais
incontournable fut
“Révélation de l'année"
Jazz Magazine en 2017,
juste devant Naïssam

Jalal, qui est ici son invitée
spéciale (Arnaud Dolmen

est aussi le batteur du

groupe de la flûtiste,
Rhythms Of Résistance).
« It’s a family affair » cornme
chantait Sly Stone...
Où ça ? “Adjusting”
(Gaya Music Production/
L’Autre Distribution).

§
R

°|

Sylvie Courvoisier
Mary Halvorson
Bent Yellow
Elles étaient faites pour
s'entendre, ces deux

aventurières toujours en
marge du prévisible : la

pianiste et la guitariste
signent un disque en duo
dont voie l’un des sommets.
Où ça ? “Searching For

Tire Disappeared Hour”
(Pyroclastic Records/ Import

USA).

GauthierToux Trio
JennyWren
Dix compositions originales
pour ce retour au trio
acoustique, mais aussi

cette reprise charivariante
d'un classique récent de Sir

Paul McCartney. On aime.

Où ça ? “The Biggest Steps”
(Kyudo Records/ L’Autre

Distribution, sortie le 25/2).

Sylvain Rifflet
Déjà vu
Le saxophoniste ténor
jamais àcourt d'idées
originales et d’angles
inattendus est “Aux
anges”. Nous aussi quand
on écoute ce titre tout en
séduction pop-rock et très
subtilement arrangé.
Où ça ? “Aux anges”
(Magriff / L’Autre
Distribution, sortie le 25/2).

JoëlleLéandre
CalésVII

Enregistré par Christian
Pouget, qui est aussi
le réalisateur du
documentaire qui lui

est consacré, huit
“comprovisations" captées
live (en vie) à Souillac en

Jazz l'été dernier. Attention,
musique brûlante.
Où ça ? “At Souillac en Jazz

- Live In Calés’ Church”Ayler

Records/ Orkhêstra).

PHOTO

:

JACQUES

TAMÉE

Al Cohn
& JoeNewman
Move
Les connaisseurs prendront
un plaisir non feint à
comparer cette version de

Move avec celle gravée
cinq ansplus tôt par le

nonette de Miles Davis.

Extrait d'une intégrale
comme le label de Jordi
Pujolen a le secret.
Où ça ? “The Swingin’
Sessions1954-55” (Fresh

Sound / Socadisc).

Anne Paceo
Resteunoiseau
Plus et mieux que jamais,
les chants du possible
sont à l'honneur dans la

musique d'Anne Paceo.
La preuve avec cet
“instruvocal” qui porte sa
marque de fabrique.
Où ça ? “S.h.a.m.a.n.e.s”
(Jusqu’à La Nuit / L’Autre
Distribution, sortie le 25/3).

Marion Rampai
D’autres soleils
... où l'on retrouve Anne

Paceoà la batterie, invitée
sur cette douce chanson
d’ici signée par une de nos

“Divas 2022". On n’a pas
fini d’aimer “Tissé”.
Où ça? “Tissé" (Les

Rivières Souterraines /
L’Autre Distribution, sortie le

25/2).

MORCEAUX ÉCOUTÉS AU SEIN DES

AUDITORIUMS DES MAGASINS COBRA
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Avec son sixième album, “GhostSong”, qui augure sa collaboration
avec son nouveau label Nonesuch,Cécile McLorin Salvant affirme de
façon toujours plus singulière sapersonnalité hors norme. Rencontre
avec une chanteusequi cherche constamment à repousser seslimites
sansrien sacrifier à l’authenticité.
par FredGoaty / photos X/DR (Nonesuch)

François Bonnel Paris Quintet”, était passéun peu inaperçu.

Mais “Woman Child”, trois ansplus tard, l'avait instantané-

ment catapultéesur les sommets : une seule écoute suf-

fisait pour se dire qu’on tenait là une artisteancréedans
la tradition et capable grâce à ses talents de chanteuse et

de compositrice de faire réellement avancer les choses.
Chanter, créer, dit-elle, «c’est un combat avec moi-même.
J’ai peur. Cela fait desannéesquej’essaye de faire les cho-

ses bien. Je pense toujours à l’authenticité de ce que je

fais. Mais j’oublie parfois que quand j’étais jeune j’écoutais
Bjôrk, MF Doom, Nirvana, Pearl Jarn, Backsteet Boys et les

Spice Giris... Pourquoi suis-jeplus libre quand j'écoutede la
musiqueque quand je chante ? Bref, j’ai envie d'avancer!
Etje pense que ma musique peut être encore plus ouverte

à l'avenir». En attendant, “Ghost Song” en surprendra plus
d’un par sa diversité d’approches et les perspectives nou-

velles qu’il ouvre à cette franco-américaine sansfrontières.

Jazz Magazine Première surprise, un nouveau label,
Nonesuch. Et puis vous commencez parcette reprise
de Wuthering Heights de Kate Bush, a cappella. Il fal-

lait oser ! Justement,connaissez-vousça ? [On lui fait
écouter The Man I Love, chantéparKate Bush.]
Cécile McLorin Salvant Mais non ?! Ce n’est pas Kate Bush
ça...Si ?! Je n’ai jamais entendu cet album ! C'est quoi ?!

Un hommageà George Gershwin, produit par George
Martin...
Produit par George Martin ?! Mais c’est fou ce truc... Je
rêve ! Je suis choquée ! [Dans le bon sens du terme, NDR.j
Jamaisje n’aurais déviné que c’était Kate Bush. Sansdoute
àcause du contexte...
Les gensrisquent d’être autantsurpris quand ils vont
découvrir que vous chantez du Kate Bush...
C’est vrai oui ! Mais là, c’est vraiment inhabituel de sa part.
De mon côté, pourquoi Wuthering Heights 7 Le vrai pour-

quoi , impossible de répondre, ç’a probablement quelque
chose à voir avec un psy ! [Rires,] Le lieu de l’enregistrement,
une église de Manhattan, était bien sûr décidé à l'avance.

Je ne voulais pasparticulièrement chantercette chanson
dans une église, mais je savais qu’on allait y enregistrer un

autre titre - / Lost My Mind-, car il y avait cet orgue, très
important cet orgue... Alors je me suis dit que tant qu’on
était là et que j’avais envie de faire deux autres chansons a
cappella, il n’y avait pas mieux qu’une église pour faire ça !

Cequi esttroublant, quandon écoute Wuthering Heights,
c’est ce bruit de fond, on sedemande même si ce n’est
pas un effet ajoutéen post-production...
Le micro était très près,et il y en avait d’autres, partout
dans l’église. On a eu d'intéressantes discussionsavec
l'ingénieur du son. Le son se “rapproche” peu à peu tandis
que je chante, et au début, il était capté par les micros
plus lointains, ce qui explique ce bruit de fond, qui est
celui de l'église.
Mais il y a tout de mêmedessons ajoutés, comme ce
clavier-basse. Comme si vous aviez souhaité ajouter
un soupçon d’électronique dans cette version “pure”,
acoustique...
En fait, j’aime beaucoup l’harmonie du refrain de Wuthering
Heights, « Heathcliff, it's me, l’m Cathy, l’ve corne home... »

[elle chante], j’aime quand on entend cette basse,ça rne

rend À la base, je pensais vraiment que ç'allait êtrea
cappella, mais cette basse me manquait, donc j’ai songé à la

faire au piano. Puis j’ai penséà dessynthés, et j'ai demandé
à mon bassiste, Paul Sikivie, d’en ajouter. Je l'ai laissé faire
cequ’il voulait. Non non, ce n’est pasparce que la chanson

date des années 1980, que c’est pop ou je ne sais quoi. Je
voulais juste une autre texture, qu’on passed'une ambi-

ance un peu “préhistorique” à quelque chosede, comment

dire, rétro-futuriste. Je voulais avoir un peu de synthé dans
l’album, et c’était le bon moment.
Vous avezvraiment beaucoup d’admiration pour Kate
Bush ?
Ah mais énormément ! Kate Bush, je la connais grâce à
ma sœur, qui m’avait demandé de faire la playlist de son
mariage, quand j'avais 16 ans,et qui m’avait dit : « Tu

dois mettre Wuthering Heights dansma playlist, j’adore
cette chanson, c’est ça que je veux entendre quand on
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danse à mon mariage. » J’ai écouté cettechanson et je me suis
dit * mais c'estde la bombe atomique, c'estunechansond’extra-
terrestre / » J’ai eu presque la même impression quand j’ai en-

tendu Bjôrk pour la première fois, celle d'entendre quelqu’un qui
était complètement dans son univers.
À propos de chansonsextra-terrestres,parlons de / Lost My

Mind. Dans le dossierdepresse,vous parlez duconfinementet
de toutceque ça impliquait. Cette chansonparle de ça, non ?
Elle raconte effectivement le confinement, seseffets, le sentiment

de vouloir crier, d’être excité, de vouloir rire, de ne plus savoir ce

qu’on faisait quoi ! J'ai eu des moments, hmm, de folie, je souriais,
oui, je souriais parce que mes concerts allaient être annulés ! Je
pourrais comparer çaà ma jeunesse, quandon annonçait un oura-

gan : « Y'a pas d’école ! » Ça fait peur, mais c’est excitant, c’est
l’excitation de l'apocalypse. On en envie de crier, donc, et de rire.
Et de pleurer. J’avais dessoirées- j’étais confinée à Brooklyn - où
j’étais entre tous ces sentiments. Mais pour ILostMy Mind, ce n'est
qu’une petite partie de l’histoire. Je voulais écrire une chanson

simple, ne rien compliquer. Car souvent, je complique, je me dis :

« Ce n’est pasfini, y’a trois paroles... » Mais en fait, les chansons
que j’aime le plus, elles ont trois lignes,ellessontsimples, et en plus
j’adore Steve Reich, j’adore Philip Glass, j’adore le blues, j'adore
toutes sortesde musiques répétitives, je trouve que la répétition
c’est primordial, le cycle, c’est important, et je me suis dit « allez,

j’y vais, je vais faire ça comme ça ! ». En plus, c’était comme une
espèced’avertissement,de clausede non-responsabilitépar rapport

au reste de l’album : je voulais me donner la possibilité de faire ce
que je voulais artistiquement. Genre « si vous n’aimez pas, c’est
parcequeje suis complètement folle ». Voilà, c’est tout.
Mais ce petit soupçon de folie, vousl’avez toujourseu,notam-

ment sur scène.C’est àJazzàVienne, quandvous chantiez
avecThe Amazing Keystone Big Band, en 2011, qu’on s’est dit

que vous alliez “rester”, et qu’un an après,au mêmeendroit,
Gregory Porternousfit le même effet. D’ailleurs, vous reprenez
une chansonde lui dansvotre disque, No Love Dying, que vous
mélangez avec l’une des vôtres, Optimistic Voices...
Il écrit si bien...Terriblement bien.Oui, j’ai mélangéces deux chan-

sons car elles ont le même état d’esprit. No Love Dying, c'est un

acte de foi, Gregory ne veut pas laisser l'amour mourir ! C'est Sul-

livan [Fortner, qui jouait en duo avec elle surson précédent disque,

“The Window’’] qui m'a fait remarquer qu'elles allaient bien en-

semble. On se connaît Gregory et moi, je l'adore, et oui, il m’a déjà
entendu chanter No Love Dying...
Et alors ?

Je pense qu’il estcontent. En tant que songwriter, il n’y a rien de
mieux, je crois, que d’entendre quelqu'un d'autre faire sachanson.
Gregory Porter a dû ressentir quelquechosed’aussi fort que
Stingen écoutantIt’s Probably Me, que Porter a chantédevant
lui [à voir sur YouTube, NDR], Et, tiens donc, vous chantezdu
Sting aussi !

Oui, c’est vrai ! Ce n’est pasune chansontrès connue, elle estdans
un film [Kate etLéopold, de JamesMangold, 2001, NDR] C’est Sul-

livan [Fortner], qui adore les comédies romantiques,qui a attiré mon
attention dessus.Il s’était endormi pendant le film, et il s’est réveillé

juste à la fin, pendant le générique,et a flashé sur cette chanson,
Until ! Il me l’a faite écouter,persuadé quej'allais aimer. Ce qui fut
le cas. C’est aussisimple que ça !

Dans la chanson-titre,GhostSong, il y a deschœursd’enfants.
Est-ceune manière de renvoyer à votre propre jeunesse?
Un peu oui. Je voulais desvoix d’enfants. Mais ce que je voulais
vraiment, je ne l'ai pas fait. J’aurais aimé une palette énorme de

voix différentes. Bon, le Covid a tout compliqué. Je voulais une voix
d’une personne très veille aussi. Des constrastes.Ça n'a paspu se
faire. Pas cette fois... Dans mon prochain disque !

Oui, faitesdesdisques, il faut revenir au tempsoù lesartistes
sortaientplus souvent desdisques !

Ah mais moi je suis d’accord à 1000 % avec ça ! Je voudrais faire
un ou deux disques par an ! Il y a trop de temps qui passeentre
les disques. Pour moi c’est extrêmement frustrant. Jecommence à
avoir un gros répertoire de chansons qui n'ont jamais été enregis-
trées. J’écoute tous les styles de musique...

...même si vous êtesavanttout une chanteusede jazz : cette
étiquettevous convient-elle ?
Oui. L’étiquette est fascinante, et la réaction à l’étiquette l’est aussi

- je pense à ceux qui la réfutent parfois. Qu’est-ce que ça veut
dire être chanteuse de jazz ?Aucune idée ! Est-ce quelqu'un qui

est extrêmement connecté au groupe, à la musique, et qui vient
quandmêmedu jazz ? Oui. Il faut, aussi, savoir improviser... Mais
les chanteurs flamenco improvisent aussi.
Improviser c’est vital ?
Non. C'est l’élément desurprise qui compte, l’investissement dans le son.

A proposde surprise : dans Traii Mix, vous ne jouez ‘“que”
du piano, sanschanter! Encore une nouvelle piste à suivre ?

Oh non... C’est juste un petit morceau en solo. Je manque de
discipline, et de courage pour me lancer vraiment. Je peux
m’accompagner en chantant, oui, mais c’est très basique. Et

quand on est entourée comme moi de virtuoses du piano, on se
dit « bah, moi, avec mespetits accords là... ». Donc, je n’ose pas.
Mais çaserait un signe de liberté totale ! Cela dit, c’est Sullivan

qui m’a poussée à enregistrer ce morceau.Mais comme ILost My

Mind, ç’a failli aller à la poubelle, direct.

Le disque est produit avec Sullivan Fortner...

...et l’ingénieur du son aussi,Todd Whitelock...

...avec vos prochesdonc. Aimeriez-vous travailler avec un autre
producteur?
Oui, parceque j’ai des idées qui sont difficiles à traduire, et
j'aimerais bien travailler avec un producteur qui pourrait m’aider
à les exprimer. Ça serait plus facile. J’aimerais mélanger des sons
lo fi avec des sons magnifiques, travailler sur les textures. En ce

moment, je parle beaucoup avec Georgia Ann Muldrow, qui est
rappeuseet productrice. Elle m’a invitée dans son studio, à Los

Angeles,pour me montrer comment elle travaillait, et je crois qu’on
va faire quelque chose ensemble.

CD “Ghost Song” (Nonesuch / Warner Music, sortie le 4/3).

Il y a trop detempsqui
¦ passeentre les disques,

je voudrais en faire w
un ou deuxparan! iB

Dès son premier album, “Cécile &The

Jean-Fraçois Bonnel Paris Quintet", en 2010,

Cécile McLorin Salvant a illustré elle-même

les pochettes de sesdisques, comme le

démontrent celles de “For OneTo Love", e

2015, et de"The Window"en 2018. Ceux qui

la suivent sur les réseaux sociaux connaissent

aussi sesmagnifiques broderies.

Cécile McLorin

et ses broderies

faites main.
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Cécile McLorin Salvant,SamaraJoy, Marion
Rampai, Estelle Perrault, Cecil L. Recchia
etYoun SunNah incarnentchacuneà sa
manière le présentet l’avenir du chantjazz.
Elles viennentde publierun disquequi nous
a enthousiasmé,ou ne vont pastarderà le
faire dans les prochainessemaines.
Entre consécrationset révélations,ces
divasdestempsmodernesenchantentune
actualitémusicalequi en a bien besoin.
Ainsi soient-elles,danstoute leurdiversité.

Dossier réalisé par NoadyaArnoux, Lionel Eskenazi, FredGoaty,

Yazid Kouloughli, Stéphane Ollivier et Eva Roque.

Cécile

McLcrin
SalvantP. 28

Samara
JoyP. 30

Estelle
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Marion
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Cecil L.
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SunNah P. 40

On les aime
aussi! P.43
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Cécile McLorin
Salvant
GhostSong

1 CD Nonesuch/ Warner Music

NOUVEAUTÉ Message d’un jazzfan

surFacebook: « C’est un GRAND
disque. À l’image de Gregory Porter

ou Gregory Privât, elle a su prendre
le virage au bon momentafin de
ne pasutiliser la même formule. »

Nous partageonsévidemmentson
enthousiasme.

Ce virage, Cécile McLorin Salvant

le prend au moment où débute

sa collaboration avec le toujours
aventureuxlabel Nonesuch,et dès

qu’elle semet à transfigurer, en

ouverture, Wuthering Heights de Kate
Bush a cappella, on sait qu’elle va

nous emmenertrès loin ; par la grâce

toujours plus inouïe de savoix, mais

aussi en alternantjusqu’au bout de
cerêve d’album des momentsde

fantaisie, de folie douceet de tendresse,
atteignant sans jamais forcer le trait

despics d'émotion rarement atteints

par le commun des chanteusesde

jazz. Sa reprise du déjà-standardde
Gregory Porter No Love Dying ferait
presqueoublier l’original ; idem pour

Untilde Sting, pépite découvertedans
la comédie romantique Kate etLérfpold

par son pianiste Sullivan Fortner. Quant

à sespropreschansons (la tournoyante

Obligation, la bouleversante/ Lost

My Mind, la carressante Moon Song,
la si gracieuse Thunderclouds). elles

fascinent autant par leur singularité

que par leur coté intemporel, reflets en
chantéset aux mille et une nuancesde

son immenseculture musicale. Nous

ne sommescertainement pasau bout

de nossurprises avecCécile McLorin

Salvant, mais ‘‘Ghost Song” en réserve

un nombre qui procure beaucoupde
bonheur, et inspire le respect.Jusqu'au
traditionel final, Unquiet Grave, sans

fard, au cœurdu chant : à voix nue.

Fred Goaty

Cécile McLorian Salvant (voc, p) avec, selon
les plages, Alex Tarantino (fl), James Chirillo

(bjo), Marvin Sewell (elg), Daniel Swenberg
(luth, théorbe), Sullivan Fortner (p, elp, voc),

Aaron Dhiel (p, org), Burniss Travis (b), Paul
Sikivie (elb, cia), Kyle Poole (dm), Keita

Ogawa (perc), Violet & Iris McLorin, Brooklyn

Youth Chorus (voc). Brooklyn, Bunker Studio,

St. Malachy Church, New York, 7 octobre et

8 décembre 2020, 9 février 2021.
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RENCONTRE

CÉCILE McLORIN

SALVANT

SOS FANTÔMES

On connaissait sa voix unique, tutoyant l’excellence. Dans son

cinquième album, Cécile McLorin Salvant tombe le masque

de l’interprète et se révèle comme artiste totale, au plus

près de sa folie créatrice. Audacieux, théâtral et surprenant,

Ghost Song l’est d’autant plus qu’il a étéconçu en plein isolement,

paraphrasantà merveille ces motsdeGuy de Maupassant : « Quand

noussommesseuls longtemps nous peuplons le vide de fantômes ».

PAR DAVID KOPERHANT

Pourquoi cesfantômes ?
La vraie raison c'est l'instinct. J'ai écrit Ghost Songüy a

longtemps, puis j’ai eu l’idée debâtir un disqueentier

autour de cette chanson. Bien sûr, la notion de fantôme

a pris un autre senscesdeux dernièresannées,On a

tous subi despertes, c’est le caspour moi (Lawrence
« Lo » Leathers,le batteur desongroupe, disparu en 2019,

nda). Cesentiment d’être loin de tout et de tout le monde,

d’avoir dûlâcherbeaucoupde choses, a renforcé l’idée
du fantôme comme une espècede souvenir tenace, qui

s’agrippe à nous.

Mais comme souvent chez toi, il s’agit aussi d’un
disque amoureux.
De désir plutôt : vouloir quelque chosequi n’est pas à

portée demain, qui estinaccessible. Il faut célébrerle

désir carc'estla preuvequenoussommesen vie. C’est
quelque chosede très beauje trouve.

Est-ceque les chansonste viennent facilement ?
Oui, mais il y a toujours l'angoisse desedire que cen'est

pasbien, que je me trompe.

C’est encorele casaujourd’hui ?

Bien sûr, mais paradoxalementc’est là que j’ai envie

d'aller, dans tous ces recoins qui me font unpeu peur
et m'obligent àprendredesrisques, à testerdeschoses

que je n’ai pasencoretestéeset qui meparaissentun

peu folles.

Cettefois, par exemple, il y a plusde voix. La voix

sembleguider la musiqueet non l’inverse.
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C’est venunaturellement car GhostSongriestpasl’album
d'un groupe. Jusqu’ici, mes disquescapturaient le son

d’un orchestre qui avait déjà tourné. Là, tout acommen-

cé à la maison. C’est le reflet deschosesauxquelles je
pensais à cemoment-là et c’est sûrement la raison pour
laquelle la voix estbeaucoupplus centrale. J’ai travaillé

avec desgroupesdifférents. J’aimerais réaliserplusieurs

disquescomme ça.

Comment as-tufait pour entretenirtavoix pendant

le confinement ?
Æh ! Mais je ne l’ai pasentretenuedu tout (rires) ! J’ai
dessiné, brodé, et surtout planché sur la réalisation de

monfilm Ogresse,un long métraged’animation que j’ai
écrit il y a quatre ans.C’est l’histoire d’une ogressequi

vit dans lesbois à côté d’un petit village et qui tombe

amoureuse. Du coup,en 2021,c’était écriture de scénario
tous les jours et c’est entravaillant là-dessus que j’ai en-
tretenu un certain rapportàla musique et à l’art (soudain,

uncraquementsefait entendre dansla pièce). Ça, c’est
un fantôme qui dit : « tu mens,en fait tu n'as rien foutu et
tu asregardéNetflix toute la journée » (rires) ! J’avoue,
j’ai beaucoupregardéet maintenant je connais plein de
sériesdont j’ignorais l’existence !

Tu n’as pas eupeurde te laisserdistraire?

Jesuis une personneextrêmementdispersée,intéres-

sée par vingt-mille chosesdifférentes,mêmesi je ne les

creusepastoutesen profondeur ! Ça se sent dansma

musique et dansmon artvisuel. Rester focus çan’est pas
maforce ! D’ailleurs j’ai commencé la méditation pour
tenter d’y remédier.

Çamarche?

Pastout à fait.On ne serefait pas!

A l’époque de For One To Love, tu parlais de tesen-

vies de folk et desonsélectroniques. Au final, on a
affaire à undisquetrès organique avecdes instru-

ments ancienscomme le luth et l’orgue à tuyaux.
Ce ne sont pas des chosesqui sont calculéesà

l’avance. Il setrouvequ’Aaron Diehl, mon pianiste de-

puis des années,prend des cours d’orgue d’église. Il

en jouedepuis tout petit. On a ce fantasme de donner
un concert ensemble dansune cathédrale,quelque-
part en France.

Et vousavezenregistréenpartie à laSt. Malachy’s
Church, enpleincœurde Manhattan.
« Wuthering Heights » de Kate Bush, « Unquiet Grave »

et « I Lost My Mind ». On y est allé pour l’orgue et je

me suis dit qu’on allait aussi en profiter pour enregis-

trer les voix. Encore une occasion qui s’est présentéeà
nous. Chanter dans une église est une expériencepar-
ticulièrement réjouissante : onest soutenu par l’espace,
la voix ricoche contre lesvieilles pierres. Ce jour-là, il y

avait une tempêtedeneige surNew-York. J’avais enfilé

unedoudoune et des gants mais je grelottais, il y avait un

panachede fumée qui sortait de mabouche, ce qui est
assezdrôle quandonpenseà «Wuthering Heights » et

« Unquiet Grave » qui parlent de fantômes qui viennent

nousvisiter, oude nos visites auxfantômes. C’était une

ambiance plutôt intéressante !

Et pour« I Lost My Mind » tu étais dansquelétat?
Euphorique (rires) ! Ce n’est pas une chansonque
j’écrirais si j'étais dépressive. L’autre jour, une amie se

souvenait du sentiment de libertépresqueextatiquede
la soirée pyjama entre potes, quandtout le mondecom-

mence à devenir un petit peufou. En fait, c’est une chan-

son soirée-pyjama !

« Chanterdans une église est
une expérienceparticulièrement
réjouissante : on est soutenu
par Pespace,la voix ricoche contre
les vieilles pierres. »
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« Obligation » en revanche, traite d’un
sujet beaucoupmoinsléger.

C'est la même amiequi m'ainspiré. Elle s'ap-

pelle RobynO’Neil. Jel’ai connue grâceà son
podcast littéraire « Me Reading Stuff ». Elle est
artiste et réalise desœuvres de la taille d’un
mur sur lesquelles elle passedouze heures

par jour, avec un crayon à mine hyper fin.

Robyna l'habitude de dire que « lesattentes
sont desrancunespréméditées », cequi est

très bien vu. Le fait d’être dansune relation
et de sesentirobligé de fairequelque-chose,

comme coucher avecquelqu’un, tout en res-

sentant de la culpabilité,c’estvraiment... (elle

soupire) une prison ! Et c'estune prison de
laquelle j’essaie personnellement de sortir.

Qu’il s’agissede relationsfamiliales,amicales

ou amoureuses,tout le monde estconcerné,

mêmesiparfois c’estun mal nécessairepour

faire avancerles choses.Je suisune personne
qui ressent beaucoup la culpabilité et cette

chansonfonctionne pour moi comme un
mantra...et c’est aussiune chansonsous la

douche !

« Je pensequ’on
ne joue pas

suffisamment nos
chansonsentre
artistes de jazz.
Il n’y a pas assez
d’échangeset
d’envie de créer
un répertoire
commun... »
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Une chansonsous la douche ?
Oui, ça n’arrive pas souvent, mais là tout
est arrivé d’un coup,sous la douche.J’ai dû
couper l’eau et traverserl'appartementpour

trouverle téléphoneet l’enregistrervite fait. Il

y avaitdu savonpartout,j’ai failli tomber par
terre... la catastrophe !

Une autreinspiration - moins dange-

reuse celle-là - c’est Georgia O’Keeffe.
« DeadPoplar» est tiré d’une lettre que
lui a envoyé son mari Alfred Stieglitz en
1932.

C’étaient des artistesincroyables - elle

peintre, lui photographe- qui vivaient à

distancel'un de l’autre. Lire leur correspon-

dance en plein confinement étaitune expé-

rience incroyable: labeautéde cette langue,

comparéeaux textosque j'aurais pu écrire,
du genre : « tu memanques,c’est trop triste»

(rires) ! Danscette lettre, Stieglitz commence

par lui racontercequ’il afait le matin,un truc

très banal. Puis soudain, au détour d'une
phrase,il lui écritun poème d'amour.L’image
du peuplier mort avec un ciel gris derrière

estvraiment trop belle.J'aipleuré la première
fois que j'ai lu cette lettre, puis je l'ai consi-

gnée dansmon journal sanssavoir que j'en
feraisunechanson.Finalement,je me suisdit

que j’allais essayer,justepour voir, car Geor-

gia O’Keeffe est l'une de meshéroïnes. En

fait, il y a beaucoupdechosesdanscedisque

qui ont démarrécomme ça : « essayons,lan-

çons-nous, et adviennequepourra» (rires).

Tu reprendsaussi« No Love Dying » de

Gregory Porter.
Non seulementGregoryPortera unevoix de
fou, mais c’est aussiune plume. « No Love

Dying » estune chansonmagnifique qui re-

joint le thème de l’album, cette idée de re-

fuser la mort et de célébrer le souvenir.De
plus, jepense qu’on nejouepassuffisamment

nos chansonsentre artistes dejazz. Il n’y a
pasassezd’échanges et d'envie de créer un

répertoire commun, comme cela se faisait

autrefois aveclés standards.Or, la seule fa-

çon de créer des nouveauxstandards,c'est
de leschanter et que d’autres artistes s’en
emparent.

Cela veut dire que tu suis des chan-

teuses commeJazzmeiaHorn et Sama-

ra Joy ?
Je les adore ! Jazzmeia esthyper créative,

hyper forte.J'aimerais bien avoir unpeu de

saforce,d'ailleurs.QuantàSamara,c’estune

personne adorable avecune voix extraordi-

naire ; j'ai hâtede voir comment elle va se
développer.Jesuisvraimentheureusede les

entendre et de lesavoir comme amies.

Quel estle tempoà New-York encemo-
ment ?

Difficile à dire. D’un côté je saisquebeau-

coup de chosesont changé,mais en même

tempson continueà vivre, onva au parc, les

restaurantssontouverts, on met le masque...

et après ? Je crois qu'on s'estadapté autant
qu'on a pu. Pour lesmusiciens c’était très

dur : beaucoup sont rentréschez leurs pa-

rents et ont quitté New-York parceque la
vie est trop chère, maisj'en connais aussi

beaucoup qui ont refusé d’arrêter de jouer.

Le Smallscontinue,desclubsont fermé mais

d’autres rouvrent.On voit qu’il y a vraiment

des passionnésqui ne veulent paslâcher et

quivonttrouver le moyende jouer,tant qu’ils
le peuvent.

« Je suis une personne
extrêmementdispersée,intéressée
par vingt-mille chosesdifférentes...
Ça se sent dans ma musique
et dans mon art visuel. »

LE SON

CÉCILE MCLORIN
SALVANT

GhostSongs

(Nonesuch ! WEA)
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Cécile McLorin Salvant

Ghost Song

(Nonesuch / Warner)

La chanteuse et sesfantômes

Savoix surgit de nulle part,
célesteet nue telle une apparition.

Ainsi s’ouvre Ghost Song : dans

une église (lire notre interview)
et l’on sait déjà - avant même que

n’interviennent le synthétiseur
Korg et la basse électrique -

qu’il serasurprenant,décadent,
grandiose et profondément
esthétique.Délivrée du joug des

standards, Cécile McLorin Salvant

entamerait-ellesa mue en Bjôrk

du jazz moderne, maîtresse de

son art, piochant au hasard des

senset des formes matière à

poésie? C’est ce qui se trame
dans cedisqueau son inhabituel,

chaquechanson (parlons plutôt

de tableaux) obéissantà sa
mécanique propre. Télescopage

desvoix et d’instruments
étranges: ce maelstrôm accouche

d’un tout organiqueet diablement

séduisant, convoquant un siècle

de musiques pop, folk, brésilienne,
liturgique, classique et jazz ! Un

opéra-bricolage, musical d’un
genrenouveau, emmené par une

voix magistrale aux confins des

névroses, de la grâce et de la
folie. Salvant tient là son magnum

opus. On a déjà hâte d’entendre la
Suite ! David Koperhant
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Plaisirs

LA FRANCE
ET SES DIVAS

DU JAZZ
CAPITALE Patrie

adoptive de Joséphine

Baker, notre pays reste

une place forte du genre

et attire des artistes

venus de partout

TALENTS Chanteuses

et musiciennes, elles

repoussent les limites

d’un style musical

hybride qui se renouvelle

en permanence

France aime le

jazz, etlejazz le lui rend bien. Ces

deux dernières années, à l’ombre
de la pandémie et des concerts en

ligne, plusieurs anniversaires en

témoignent: les clubs parisiens
New Morning et Sunset ont eu

40 ans, les festivals Jazz in Marciac

et Jazz à Vienne aussi. Et Nancy

Jazz Pulsations en aura 50 l’an
prochain.

L’histoire qui les lie est plus
ancienne encore. Dès les années

1920, la Revue nègre révélait
Joséphine Baker, bientôt reine
des Folies Bergère. Le Hot Club

de France lança ensuite Django

Reinhardt et Stéphane Grappelli,

stars de l’avant- et de l’après-guerre
eux aussi. Ces succès populaires

et ceux de Charles Trenet ouvrent

à et

Charles, adulés dans la France
des années 1950 et 1960, celle des

clubs de jazz de Saint-Germain-

des-Prés avec Boris Vian, Juliette

Gréco, Miles Davis, Charlie Parker-
Claude Nougaro créait Le Jazz et

la Java d’après un thème de Dave

Brubeck, Brigitte Fontaine chantait

Je suis décaden te puis Corne, com-

plaintes reprises aujourd’hui par

Marion Rampai et Camille Bertault.

Qu’est-ce qui définitles contours

du genre, d’essence cosmopolite
avec ses variai! ts cubains, nordiques

ou orientaux, ouvertàtous les autres

du classique à l’électro? « C’est une
musique qui se réinvente en perma-
nence et en ce sens ne vieillit pas,

explique Catherine Farhi, directrice

du New Morning où de son vivant

Prince venait, incognito, repérer des

musiciens. Elle est d’essence hybride

et ouverte à toutes les autres : elle allie

la transe avec le savoir et le raffine-

ment, elle ne fige rien. »

Et si les grandes salles lui sont
ouvertes^ c’est dans les clubs alter-

natifs que le jazz s’épanouit inlas-

sablement, au plus près du public.

« C’est toujours une échappée belle,

un alcool fort auquel on revient, pour-

suit la patronne du New Morning.

Roy Ayers revient toujours chez
nous même s’il remplit facilement

de grandes arènes. Contrairement

à tant de théâtres, les clubs français

tournent saris subventions et ne sont

pas confrontés à un vieillissement de

leur public. Paris reste la capitale du

jazzet de l’antiracisme, la première à

l’avoir légitimé hors des Etats-Unis

où il était si longtemps resté relégué

du côté des bas-fonds. »

Leïla Martial O

Fille de musiciens élevée dans le
Sud-Ouest, intégrée à 10 ans au

collège de jazz de Marciac, Leïla

Martial s’impose aujourd’hui
comme une des vocalistes les plus

physiques de la scène française.

Amie d’enfance d’Emile Parisien,

elle a décollé au côté de Médéric

Collignon avec son propre langage,

à base d’onomatopées et d’improvi-
sations. Son troisième album, Wdrm

Canto (Laborie Jazz, 2019), l’a faite

reine aux Victoires du jazz 2020.

Imprévisible, elle tourne avec Baa

Box, un trio aux confins du jazz et

du rock, et Àkâ, spectacle né dans

le nord du Congo avec le body-per-

cussionniste Rémi Leclerc et les

chanteurs pygmées de Free Voices

ofForest, à découvrir le 23 mars au

festival grenoblois Détours de Babel,

puis en tournée courant avril.

Cécile McLorin Suivant ?
À 32 ans, la franco-américaine Cécile

McLorin Salvantn’a pas fini d’épater
la planète jazz. Pour Ghost Song, son

sixième album déjà (dans les bacs

vendredi), composé par ses soins et

serti de reprises saluant Kate Bush

et Gregory Porter, elle s’est choisi

un label d’exception, le new-yorkais

Nonesuch Records. «Je l’associe à
des artistes qui m’ont marquée. Lau-

rie Anderson, Dawn Upshaw, Philip
Gloss, Steve Reich, DavidByme...Et,

aussi, YoussouNdoui; CesâriaEvora,

leBuena Vista, des artistes world que

mes parents écoutaient et que ce label

distribuait aux Etats- Unis, où j’ai
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McLorin se sent libre et fière,
aujourd’hui, de piocher son inspi-

ration aussi bien dans les arpèges

de Chopin que dans la soûl de Ste-

vie Wonder, les complaintes de

Barbara ou les rengaines de Damia...

« J’aborde des chansons qui n’ont pas

de genre, mais bien sûrje sonne jazz,

je vis et travaille la musique avec une

communauté forte de ses traditions,

ses contraintes. Si le jazz génère des

attentes, uneforme de compétition et

desjugements parfois durs, c’est sans

doute en raison du haut niveau des

musiciens. Il faut savoir impression-

ner. Moi, je veux surtout m’amuser,
tenter des trucs nouveaux. »

Un monde où, cependant, elle

s’est épanouie comme jamais.
« Car c’est aussi une pratique col-

lective, ouverte à l’improvisation
bien sûr, aussi aux influences de la

pop, de la world, du minimalisme
et du baroque. Le jazz implique un

jeu social où on évolue entouré de

collègues et où on ne peut pas faire

n’importe quoi dans son coin... »

C’estpourtantbien seule, enfer-

mée chez elle à Brooklyn pour
cause de confinement, qu’elle a

posé les premières pierres de son

splendide GhostSong. « J’ai eu de

la chance car j’ai décroché des prix
qui m’ont dépanné financièrement :

le Doris Duke, le MacArthur. J’ai
pu continuer à payer mon loyer,

alors que je connais d’excellents
musiciens qui ont dû quitter
New York, se mettre à l’abri chez

leurs parents en attendant des jours

meilleurs. »

Une situation qui l’a poussée,

aussi, à s’affirmer en tant que

compositrice et auteure. Peuplé de

fantômes qui racontent des amours

perdus, son album contient par

exemple l’envoûtante chanson-titre

Ghost Song et l’inclassable I Lost

My Mind, déroutant numéro dans

lequel elle exprime autant son grain

de folie que son irréprochable maî-
trise. « La chanson parle des effets du

confinement, éclaire McLorin. Elle

reflète ces moments où, coincée chez

moi, j’ai eu envie de crier au secours

et de rire en même temps, face à ce

sentiment d’apocalypse qu’on a tous

ressenti au début de la pandémie,

curieusement excitant... »

Marion Rampai O

Du blues tripal au songwriting le

plus ciselé, il n’y a qu’un pas qui

résume le parcours et l’étendue du

talent de Marion Rampai. Cette

brune marseillaise née dans un

milieu mélomane, passée enfant

par l’apprentissage de la flûte et
du piano, s’amourachait, adoles-
cente, de Jim Morrison, de Leonard

Cohen, de Bjôrk. Ses études musi-
cales la mènent, comme Cécile

McLorin Salvant, à explorer la
musique baroque pour mieux reve-

nir au jazz. « J’ai toujours fait des

rencontres hors des sentiers battus.

Ça fait sans doute de moi une icono-
claste dont la carrière avance douce-

ment, mais je ne m’en plains pas »,

sourit aujourd’hui cette tout juste

quarantenaire fan de Joni Mitchell

et de Maria nn e F aithfull. « Ilya dix

ans, j’ai suivi une formation au Roy

Hart Theatre, dans les Cévennes.

Ça m’a fait travailler sur la voix
humaine avec des gens de théâtre. »

Une approche qui libère sa voix, la

rapproche encore plus du blues, du

cabaret. « Je me sens troubadour. »

A La Nouvelle-Orléans, elle s’ini-
tie aussi aux musiques dixie et cajun

dans leur jus. « La Louisiane, où le

rapport à la musique est avant tout
festif etpopulaire, m’attirait plus que

New York ou Paris, où la tradition

me paraît bien souvent guettée par
la naphtaline. » Ce détour lui ouvre

cependant les yeux sur la France,

« où la scène jazz reste quoi qu’il en

soit l’une des plus créatives et sti-

mulantes du monde ». Revenue de

son rêve américain, devenue pari-

sienne, elle est alors adoubée par

Archie Shepp, qui lui propose de

l’accompagner.
Marion Rampai se détache pro-

gressivement des reprises qu’elle
emprunte à Schubert aussi bien qu’à
Kurt Weill ou I'au ré, écrit désormais

ses propres chansons en français.

Elle opte, au passage, pour un jazz

«plus épuré, plus austère, moins
athlétique ». Plus posée, sa voix dé

mezzo exprime dès lors des fra-

gilités plus personnelles. « Je vois

les chanteurs comme des oiseaux, et

moi, enfin de compte, je me sens plus
tourterelle que rossignol milanais »,

sourit-elle.

Avec la langue française aussi, elle

s’amuse, « cultive des barbarismes

et des couleurs inattendues ». En

témoigne son troisième album en

tant que compositrice, le doux et

lumineux Tissé (Les Rivières Sou-

terraines/L’Autre Distribution). « Le
premier confinement m’a donné la

chance de rêver ce disque dans

l’intimité, au gré d’échanges et de

collages de pistes avec le guitariste

Matthis Pascaud. » Une méthode

peu commune en jazz où tout est

plus collectif, plus immédiat que

dans la pop. «Je tire délibérément
vers la folk mais je ne me suisjamais

sentie mieux comprise etportée vers

le haut que par le jazz, il permet l’in-
soumission, la liberté, l’ouverture au

monde. »

Youn SunNahO
Natalie Dessay est fan. Très
connue en France où elle a été

deux fois disque d’or après ses

études au conservatoire Nadia
et Lili Boulanger, la Coréenne

Youn Sun Nah dit tout devoir à la

France. A Paris, où elle est arrivée

en 1995, elle a le sentiment d’avoir
« tout appris du jazz» et se sent

« éternellement débutante », car
évidemment la barre est haute.

Son onzième album, Waking
World, sorti fin janvier, premier

dont elle signe paroles et musiques,

plaît déjà aux aficionados. « Sans

le Covid,je n’aurais jamais osé, je
ne pensais pas être prête. »

Rhoda Scott O
Emblème vivant du paradoxal jeu de

séduction exercé par une Amérique

dénigrant les artistes noirs alors que

la F rance les vénérait, lamusicienne

arrive du New Jersey à Paris en 1968

pour y étudier auprès de Nadia

Boulanger. La géniale organiste,

surnommée « la lady aux pieds

nus », n’a jamais, depuis, quitté sa

patrie d’adoption. «À l’époque, on

avait l’image de Joséphine Baker, la

France respectait les artistes, ça nous

faisait rêver », se souvient l’artiste
aujourd’hui âgée de 83 ans, plus
active que jamais avec sonLady Ail
Stars, un groupe d’instrumentistes
féminines qui enquille les albums

et tourne avec succès depuis 2008.

Une révolution salutaire dans un

univers où, aujourd’hui encore, les

femmes sont souvent vocalistes et

rarement batteuses ou trompet-

tistes. Si les françaises Anne Paceo

et Airelle Besson le sont sans avoir

à s’excuser de l’être, « elles font tou-

jours figure d’exception », précise
Rhoda Scott, qui les a intégrées
dans son groupe. «Auparavant,
je ne jouais qu’avec des hommes. »

L’époque était différente. « Hugues

Panassié, le créateur du Hot Club de

France, rejetait le be-bop et détestait

grandi. » Autant de sonorités qui, à

l’instar du jazz, distillentune fibre à

la fois voyageuse et expérimentale.

Lauréate du prix Thelonious

Monk à 20 ans, primée aux Grarnmy

Awards et aux Victoires, acclamée

comme la digne descendante de

Sarah Vaughan et de Betty Carter,

Cécile McLorin Salvant affirme un

éclectisme indéfectible dans son

swing, bondissant d’une texture à

l’autre comme un chat. Fille d’un
médecin haïtien et d’une Française

d’origine guadeloupéenne, formée

aux chants baroques et jazz au

conservatoire d’Aix-en-Provence,
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Charité Parker. Il faisait encore la
police ! »

Portée sur une musique plus fes-

tive que cérébrale, Rhoda Scott fit
les frais de ces rejets. «J’avais du

succès dans les clubs mais les puristes

fiançais affirmaient que ce n’était pas

du jazz. Ça me choquait car c’en était

quoi qu’ils disent. On n’avait pas ce

problème de répertoire et d’étiquettes
aux Etats- Unis. » •

ALEXIS CAMPION
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ALICE

LEMARIN
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La voix du talent

« Elle possède l’assurance,
l’élégance, l’âme, l’humour, la

sensualité, la puissance, le registre,

la perspicacité, l’intelligence, la

profondeur et la grâce » : Wynton

Marsalis ne tarit pas d’éloges sur

Cécile McLorin Salvant.

Récompensée par trois Grammy

Awards, une Victoire de la Musique

et le prix Django Reinhardt, cette

chanteuse est l’une des plus douées

de sa génération. Elle vient à

L’Astrada avec un nouveau

répertoire en duo avec Sullivan

Fortner, ancien pianiste de Roy

Hargrove.

Samedi 15 janvier 20h30 à l’Astrada
à Marciac (34 à 14 €). Réservations :

lastrada-marciac. fr ou au 09 64 47

32 29.

■
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JAZZ

Brodeuse
dechansons
Ghost Song ,

de Cécile McLorin Salvant
Avec sa voix d’or, la chanteuse

et compositrice Cécile McLorin

Salvant a conçu un album cousu

main, qui entremêle des influences
éclectiques, de Kate Bush àKurt Weill.

uand elle ne chante pas,Cécile

McLorin Salvant fait de la

broderie. Depuis le début dela

pandémie, elle apassédelon-

gues semaines enfermée dans son ap-

partement new-yorkais à « colorier »

avec ses fils de couleurs d’immenses
dessins (jusqu’à 3 mètres de haut et de

large !) réalisés aux feutres. Elle avait

appris les basesde cette technique an-

cestrale dans son enfance àMiami, aux

côtés desa mère, une directrice d’école
française. Broder, desheuresdurant, en

écoutant l’enregistrement audio d’À la
recherchedu temps perdu deProust , lui

a permis de conjurer la solitude et de

dissiper ce lancinant sentiment d’inu-
tilité né de l’annu-
lation desconcerts

et des tournées.

Une galerie de

Brooklyn, Picture

Room, expose

en mars ses ta-

bleaux brodés,

alors même que

sort son dernier disque. Intitulé Ghost

Song, il aété façonné avecle même soin

minutieux que sesœuvres textiles et

porte indéniablement la trace de cette

période particulière. « Pour la pre-

mière fois, j’ai pensé à l’album comme

un tout et non comme une collection de

chansons. Même si, à cause dela pan-

démie, l’enregistrement s’estétalé sur

un an et demi. Dans cette ambiance de

fin du monde, on sedit : tout peut finir
du jour aulendemain. Du coup,on peut

tout essayer », sesouvient-elle.

De cette liberté d’expérimentation,
Cécile McLorin Salvant en a fait une

force, mélangeant dans le même creu-

set jazz, folk irlandais et pop rock,

mariant sa voix à celle de ses petites-

nièces (« Thunderclouds »), lui impo-

sant même des déformations étranges

dans le futuriste « Lost my Mind ».

L’album, conçu avec son complice

Sullivan Forter, s’ouvreet se ferme sur

une sublime ballade gaélique captée

a capella dans l’église St. Malachy de

New York un jour detempête de neige.

« Cechant traditionnel, SeanNos”, que

j’ai découvert par hasard sur Internet,

m’intrigue car on ensaurait dire d’où il

vient ni dequelleépoqueil date. Il sonne

àla fois trèsancien et ultramoderne ! » ,

souligne-t-elle.

Elle enchaîne d’une voix aérienne avec

une reprise de « Wuthering Heights »

deKate Bush, inspiré duroman d’Emily
Brontë, qu’elle a relu pendant le confi-
nement. Cespersonnages tourmentés,

cette exaltation des sentiments, entre

passion et violence, ont nourri les com-

positions originales deGhostSong, évo-

cation des fantômes quechacun porte

en soi, des amours perdues, du désir

évanoui et de la nostalgie faceau temps

qui passe.

Cécile McLorin Salvant ne se laisse

pourtant pas noyer dans la mélanco-

lie. Safantaisie joyeuse et son humour

piquant reprennent souvent le dessus,

comme lorsqu’elle s’empare de « The

World Is Mean » extrait de L’Opéra
de quat’sous de Bertolt Brecht et Kurt

Weill, dont elle partage la sensibilité
acerbe. Si la chanson originale était in-

terprétée par deux personnages, fémi-

nin et masculin, aux discours opposés,

elle les fusionne comme deux facettes
de sa propre personnalité : sa part

d’ombre et de lumière, pour un album

tout en nuances.

Cécile Jaurès

Nonesuch Records/Warner Music, 11,60 €
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La magnifique odyssée de Cécile

McLorin Salvant

Osons le dire : Cécile McLorin

Salvant, qui nous avait captivés,

impressionnés, éblouis lors de ses

concerts à Marciac, Toulouse et

Saint-Gaudens, est notre chanteuse

de jazz préférée. Par sa présence

hallucinante, d’une puissance inouïe,

par sa voix à la richesse folle, par

ses fulgurances de compositrice, elle

nous embarque à bras-le-corps vers

les sommets de l’émotion. Qu’on ne

s’y trompe pas : Cécile McLorin

Salvant se moque des clichés

glamour souvent associés aux

chanteuses de jazz. Elle porte des

lunettes rondes et affiche un crâne

rasé. Quant à sa voix sublime, elle

ne la met pas au service de

rengaines cent fois entendues.

Quand, en amorce de son nouvel

album, Ghost Song », elle reprend

« Wuthering Heights », de Kate

Bush, elle nous ouvre sur un monde

inconnu, fascinant. Idem du très pur

« Optimistic Voices/No Love

Dying », coécrit par Gregory Porter,

dans laquelle sa voix se livre à des

modulations diaboliques. Ou de

« The World is Mean », adaptation

de Kurt Weill où elle fait preuve

d’un abattage réjouissant.

Les compositions de Cécile McLorin

Salvant procurent le même bonheur

tumultueux. « Ghost Song » est très

gospel. « Obligation », aux faux airs

printaniers, évoque ce moment où

culpabilité et ressentiment ruinent

l’amour et le désir. « I Lost My

Mind » convoque des orgues à

l’ampleur religieuse. L’ensemble de

l’album est mystérieux, incarné,

toujours sur le fil entre la joie pure

et la douleur qui gagne. Magnifique

odyssée intime, coréalisée avec brio

avec le pianiste Sullivan Fortner.

J. -M. L. S.

Album « Ghost Song » de Cécile

McLorin Salvant

(Nonesuch/Warner). ■
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CONCERTS Jeudi 13 Miramas The

Windows (JAZZ) Cécile McLorin

Salvant et Sullivan

CONCERTS

Jeudi 13

Miramas

The Windows (JAZZ) Cécile

McLorin Salvant et Sullivan Fortner.

A 20 h 30. De 5&euro; à 23&euro;.

Théâtre La Colonne, avenue Marcel

Paul 04 90 50 66 21.

Salon-de-Provence

L'ORCHESTRE DU JOUR

(MUSIQUE BAROQUE) 10

musiciens : 4 violonistes, 2 altos, 1

violoncelle, 1 contrebasse et 1

clavecin Anne Parisot : flûte
traversière baroque Alice Piérot :

violon baroque. A 20 h 30. De 18 à

30 &euro; Théâtre municipal

Armand, Boulevard Nostradamus 04

90 56 00 82.

Vendredi 14

Martigues

Sergio Bacalhau (MUSIQUES

TRADITIONNELLES

BRÉSILIENNES) Sergio Bacalhau.

A 21 h. Entrée à prix libre. Le

Rallumeur d'Etoiles, quai Brescon

04 42 02 59 80.

Samedi 15

Salon-de-Provence

FLO CATTEAU (POP, ROCK,

CHANSON FRANÇAISE) Flo

Catteau. Un nouvel album "Deux

choses Lune" à la pop

psychédélique, colorée et

décomplexée, onze titres

entièrement tourné autour du jeu de

mots. Aussi, toujours fidèle à ses

multiples influences, Flo propose à

nouveau une variété de styles allant

de la pop au rock en passant par le

reggae, la bossa, le funk sans oublier

les canons traditionnels de la

chanson française. A 21 h. 16, 80

&euro; Portail Coucou, Place Porte

Coucou 09 52 96 32 09.

SPECTACLES

Mercredi 12

Istres

Le Tartuffe (THÉÂTRE). Création.

De Molière. Mise en scène de

Guillaume Séverac-Schmitz. Avec

Théâtredelacité-Centre dramatique

national Toulouse Occitanie. A

partir de 14 ans. Durée : 1 h 45. A

19 h. De 4&euro; à 15&euro;.

Théâtre de l'Olivier, Bd Léon Blum

04 42 56 48 48.

Jeudi 13

Rognac

Le lac des cygnes (DANSE).

Chorégraphie Marius Petipa. Grand

ballet de Kiev. Durée : 2 h 45. Avec

entracte. A 20 h 30.

30&euro;/25&euro;/17&euro;.

Centre d'Animation Municipal

Georges Batiget, Bd des Jeunes 04

42 87 01 45.

Vendredi 14

Grans

Vies de papier (THÉÂTRE). De

Benoït Faivre, Kathleen Fortin,

Pauline Jardel et Tommy Laszlo.

Mise en scène de Benpït Faivre et

Tommy Laszlo. Avec La Bande

passante. A partir de 11 ans. Durée :

1 h 20. A 20 h 30. De 4&euro; à

15&euro;. Espace Robert Hossein -

Le Foirail, Boulevard Victor Jauffret

04 90 55 71 53.

Marignane

Le Lac des cygnes (DANSE).

Chorégraphie Marius Petipa. Grand

ballet de Kiev. Durée : 2 h 45. Avec

entracte. A 20 h 30.

31&euro;/28&euro;. Théâtre

Molière, 53/55 Bd Jean Mermoz 04

42 10 14 50.

Samedi 15

Fos-sur-Mer

La guerre de Troie, en moins de

deux! (THÉÂTRE). De De Eudes

Labrusse. Mise en scène de Jérôme

Imard et Eudes Labrusse. Avec

Théâtre du Mantois. A partir de 9

ans. Durée : 1 h 20. A 18 h. De

4&euro; à 15&euro;. Le Théâtre de

Fos, Centre Culturel Marcel Pagnol

- Avenue René Cassin 04 42 11 01

99.

Istres

Blizzard (CIRQUE). Filip Fabrique.

A partir de 6 ans. A 20 h 30. De

4&euro; à 15&euro;. Théâtre de

l'Olivier, Bd Léon Blum 04 42 56 48

48. Les "Elancées" s'invitent dans la

saison.

Dimanche 16

Rognac
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Le cercle de White Chapel

(THÉÂTRE). De Julien Lefebvre.

Mise en scène de Jean-Laurent Silvi.

Avec Stéphanie Bassibey,

Pierre-Arnauf Juin, Ludovic

Laroche. Comédie policière. Durée :

1 h 45. A 16 h. De 5&euro; à

25&euro;. Centre d'Animation

Municipal Georges Batiget, Bd des

Jeunes 04 42 87 01 45.

Mardi 18

Istres

Et le coeur fume encore

(THÉÂTRE). D'Alice Carré et

Margaux Eskenazi. Mise en scène

de Margaux Eskenazi. Avec Cie

Nova. A partir de 14 ans. Durée : 1

h 50. A 20 h. De 4&euro; à

15&euro;. Théâtre de l'Olivier, Bd

Léon Blum 04 42 56 48 48.

Martigues

Toute nue (THÉÂTRE). De

Variation Feydeau-Norén. Mise en

scène d'Emilie Anna Maillet.

Durée : 1 h 15. A 20 h 30. De

8&euro; à 18&euro;. Théâtre des

Salins, 19, quai Paul Doumer 04 42

49 02 00. ■
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EN BREF

Cécile Mc Lorin Salvant & Sullivan

Fortner en concert.

Aujourd'hui à 20 h 30, Cécile

McLorin Salvant, récompensée par

un troisième Grammy Award du

Meilleur album de jazz en 2019, fait

escale au Théâtre La Colonne dans

le cadre d'une tournée internationale.

Elle est sans conteste la grande

révélation du jazz vocal de ce début

de siècle. En duo avec le pianiste

virtuose Sullivan Fortner, la

chanteuse franco-américaine alterne

les reprises du répertoire blues et

jazz avec ses propres compositions.

Tarifs : de 5 à 23&euro;.

Renseignements : www.

scenesetcines. fr et en téléphonant

au 04 90 50 05 26. ■
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La voix du talent

« Elle possède l’assurance,
l’élégance, l’âme, l’humour, la

sensualité, la puissance, le registre,

la perspicacité, l’intelligence, la

profondeur et la grâce » : Wynton

Marsalis ne tarit pas d’éloges sur

Cécile McLorin Salvant.

Récompensée par trois Grammy

Awards, une Victoire de la Musique

et le prix Django Reinhardt, cette

chanteuse est l’une des plus douées

de sa génération. Elle vient à

L’Astrada avec un nouveau

répertoire en duo avec Sullivan

Fortner, ancien pianiste de Roy

Hargrove.

Samedi 15 janvier 20h30 à l’Astrada
à Marciac (34 à 14 €). Réservations :

lastrada-marciac. fr ou au 09 64 47

32 29.

■
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L’AGENDA DE VOS SORTIES

pour ne rien louper dans le 65

Concert • Tarbes

> Concert live Wildflower Union à

20h au Soixante-Cinq. Pass sanitaire

obligatoire > www. tarbes-tourisme.

fr

VENDREDI 14 JANVIER

Match d’improvisation théâtrale •
Tarbes

> A 20h30 au Petit Théâtre Maurice

Sarrazin au Quai de l’Adour.
> Deux équipes s’affrontent sur

scène. Un thème est tiré au sort dans

le public par le maître de cérémonie,

l’arbitre, impitoyable, impose un

temps d’improvisation, un nombre

de joueur, et parfois une contrainte.

Les équipes jouent soit ensemble

(improvisation mixte), soit l’une
après l’autre (improvisation

comparée). Elles ont alors quelques

minutes pour créer une belle

histoire, de jolies rencontres... A la

fin de chaque improvisation, le

public vote pour l’équipe qu’il a

préférée. Et c’est celle qui remporte

le plus de points qui gagne le match

! Pass sanitaire obligatoire.

> www. tarbes-tourisme. fr

LES 14 ET 15 JANVIER

Spectacle • Tarbes

> « Les monologues de l’engin ».Le

titre de ce spectacle est un clin

d’oeil à une oeuvre célèbre : « Les

monologues du vagin ». Une

création de la Cie Théâtre du Jeu.

Texte et mise en scène : Michel

Gomez avec : Eric Février, Michel

Gomez, Pierre Hossein, Corinne

Marsollier, Pierre Vallé.

> Plein tarif : 15 € - Tarif réduit : 9

€. A 20h30 a uhéâtre des

Nouveautés.

> www. letheatredujeu. com

SAMEDI 15 JANVIER

Concert • Tarbes

> Concert live Couleur Café à 20h

au Soixante-Cinq. Pass sanitaire

obligatoire > www. tarbes-tourisme.

fr

Concert • Marciac

> Cecile McLorin Salvant &

Sullivan Fortner à 20h30 à l’Estrada.
> Cecile McLorin Salvant est l’une
des chanteuses les plus douees de sa

generation, comme le montrent ses

trois Grammy Awards, sa Victoire

de la Musique et son prix Django

Reinhardt. Elle vient à L’Astrada
avec un nouveau repertoire en duo

avec Sullivan Fortner, ancien

pianiste de Roy Hargrove et du RH

Factor, avec qui elle a dejà collabore

sur l’album The Window en 2018.

Encensee par ses pairs, la chanteuse

explore et reinvente encore une fois

la tradition des duos piano-voix dans

le jazz, et ce concert à venir ne

deroge pas à la règle ! Tarifs : 35€ -

tarif reduit à partir de 14€.
> Réservation sur lastrada-marciac.

fr ou au

09 64 47 32 29

DIMANCHE 16 JANVIER

Spectacle • Lalanne-Trie

> Wally, déstructuré : Humour et

chanson. Verve caustique, art brut,

tantôt groovy, tantôt swing, mélange

de stand-up, récital chansonnier,

bricolage, l’artiste joue avec tout et

embarque son public à toute allure

dans des champs les plus divers les

uns que les autres, accumulant

facéties langagières, comique de

situation et jeux de mots. Un régal.

Plein tarif : 12 €, tarif réduit : 6 € >

Rens : 06 87 97 35 51

Rugby • Tarbes

> Stado Tarbes Pyrénées Rugby /

Club Sportif Bourgoin Jallieu à 15h

au Stade Maurice Trlétut.

> www. tpr65. com

DU 20 AU 30 JANVIER

Les Petits As • Tarbes

> Le tournoi international de tennis

réservé aux moins de 14 ans. Des

jeunes venant de 45 nations

différentes vont s’affronter durant 10

jours au Parc des Expositions de

Tarbes. Garçons et filles, les joueurs

les plus prometteurs de la jeune élite

mondiale seront en compétition

durant ce grand tournoi. Cette

pépinière de futurs champions est

l’occasion pour chacun de partager

un moment ensemble et de mettre en

avant leur passion pour le tennis.

Entrée gratuite.

> www. tarbes-expos. com

LES 22 ET 23 JANVIER

Salon du Mariage • Tarbes

> Préparez l’un des plus beaux jours

de votre vie!

> Plus de 80 professionnels du

mariage, de la cérémonie et de la

fête seront à votre écoute pour

répondre à vos questions en fonction

de votre budget. Ils seront donc

nombreux à proposer leurs services

dans différents domaines : le repas

avec le traiteur, le fleuriste pour le

bouquet de la mariée, le bijoutier

pour les alliances, les dragées pour

le petit souvenir aux invités,

l’imprimeur pour les faire-part, les

enseignes pour la liste de mariage ou

encore l’incontournable robe de

mariée (et costumes pour monsieur).

Le romantisme sera bien sûr
également au rendez-vous avec des
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limousines ou des calèches, et des

idées pour votre lune de miel !

> Tarif d’entrée :4 € > www.

tarbes-expos. com

Théâtre Marionnettes • Tarbes

> Traversée : Création Théâtre

Marionnettes Jeune public >

Traversée nous raconte comment la

relation d’une petite fille et de sa

grand-mère a modifié leurs

trajectoires de vie. Au jour de la

représentation, Là est adulte. Face à

nous, un souvenir émerge, elle se

souvient de sa grand-mère. Elle se

souvient de l’enfant quelle était :

inquiète et peu sûre d’elle. Elle se

souvient des mercredis passés dans

l’appartement de Gran’Ma, où elles

inventaient des voyages. Elle se

souvient particulièrement du jour où,
ne supportant plus de voir sa

grand-mère enfermée dans le champ

de fleurs de sa tapisserie, elle lui

propose un premier voyage.

Gran’Ma accepte, à condition que ce

voyage se fasse en bateau. Nous

suivrons leurs péripéties, leur

moment de complicité, de

désaccords. Nous serons témoins

d’un lien entre deux âges, d’une
histoire d’entre-aide entre deux

générations. Écrit et mis en scène

par Laure Boutaud

Accompagnement à la mise en scène

et à la direction d’acteur :Amélie

Gasparotto Création marionnettes et

accompagnement à la manipulation :

Jo Smith Jeu : Claudia Hugues et

Anne Samedi et Dimanche à 16h :

12€/8€.
> Les Coulisses du Pari à partir de

14h (interview et répétition en

public) :

> samedi 15 entrée libre et gratuite

> www. lepari-tarbes. fr

VENDREDI 21 JANVIER

Récital Piano • Tarbes

> Récital de piano Jean-Paul

Cristille : en palerinage avec Liszt.

A 19h au Conservatoire Henri

Duparc - Auditorium Gabriel Fauré.

Pass sanitaire obligatoire. Billetterie

à l’accueil du Conservatoire ou sur

place le soir du concert. Entrée

gratuite pour les élèves CHD et

EMTLP.

SAMEDI 22 JANVIER

Spectacle • Tarbes

> Tiffany Boffelli à 20h30 au

Théâtre Maurice Sarrazin au Quai de

l’Adour. Auteure Tiffany Boffelli -

Mise en scène : Isabelle Bouvard >

Réservation obligatoire au 06 10 98

04 31. Entrée gratuite, sortie au

chapeau.

Visite • Aventignan

> Grottes de Gargas, visite

approfondie, de 09h à 11h

Nestploria / Grottes de Gargas. Les

guides proposent deux fois par mois,

un samedi matin, une visite

approfondie. Cette visite d’1h30 - au

lieu des 50 minutes habituelles -

s’adresse aux amateurs de

Préhistoire, aux spécialistes ou aux

amoureux de Gargas qui souhaitent

en savoir davantage sur la grotte. La

visite a lieu sur le parcours de visite

classique mais les visiteurs disposent

de plus de temps pour découvrir les

peintures et les gravures des grottes.

> Réservation obligatoire. Visite

d’1h30 limitée à 20 personnes.

Enfants à partir de 16 ans.

> Rens : 05 62 98 81 50

DIMANCHE 23 JANVIER

Basket • Tarbes

> Coupe de France : 1/4 de finale :

Tarbes-TGB / Villeneuve d’Asq à

15h30 au Quai de l’Adour.
> www. tgb-basket. com

MERCREDI 26 JANVIER

Théâtre • Saint-Laurent-de-Neste

> Théâtre // Othello, Le monstre aux

yeux verts à 20h30 au centre culturel

de la Maison du Savoir. Adaptée par

La compagnie Bruitquicourt qui

aime se jouer du théâtre et des ses

codes pour nous rappeler que le

spectateur regarde le spectacle de sa

société par son propre prisme, qui

sera ici résolument tragicomique et

clownesque...

> Maison du Savoir et Festival

d’Anères :05 62 39 78 48

JEUDI 27 JANVIER

Concert • Tarbes

> Amir à 20h30 dans le cadre des

40e Petits As sur la scène de Tarbes

Expo pour son premier concert de

l’année ! L’artiste aux plus de 600

000 albums vendus et aux multiples

tubes et récompenses est enfin de

retour. Et le message de son nouvel

album est clair, universel et

fédérateur : fêtons la vie tous

ensemble, et tout le temps que ça

dure ! Tarif : Place assise numérotée

à partir de 35 € > www.

tarbes-expos. com

VENDREDI 28 JANVIER

Théâtre • Tarbes

> « Le titre est provisoire » de

Christophe Corsand. Mise en scène

de Jean-Philippe Azéma.

> Avec Olivier Doran, Elie Rapp,

Christophe Corsand à 20h30 au

Théâtre des Nouveautés.

> Certains aiment la vérité toute

nue. D’autres sont plus pudiques.

Manu, comédien, a reçu la pièce de

théâtre d’une inconnue. Il invite

chez lui son ami Thibaud, comédien

lui aussi, pour une lecture du texte.

Mais entre eux le désaccord s’avère
total : si Manu manifeste un certain

enthousiasme pour la pièce, Thibaud

la trouve catégoriquement sans

aucun intérêt. Chacun tente en vain

de convaincre l’autre lorsque

Jeanne, l’auteure, sonne à la porte.

Son arrivée va totalement rebattre

les cartes… « Le titre est

provisoire » parle de sincérité. Celle

qu’on doit (ou pas !) à soi-même et

aux autres, > dans le cadre

professionnel, amical et amoureux.

Être sincère, qu’est-ce que ça

rapporte ? Mais surtout qu’est-ce
que ça coûte ?
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> « Le titre est provisoire » est une

comédie inconfortable, humaine et

sentimentale. Pass sanitaire

obligatoire.

> Rens : 05 62 93 30 93

DIMANCHE 30 JANVIER

Théâtre • Tarbes

> La Troupe « A tire le rideau »

joue « Attention... sac poubelle

égaré ! »

> mise en scène Patrick Lode à 15h.

Contrôle du passe sanitaire à l’entrée
> Port du masque obligatoire Entrée

libre participation - places limitées >

Réservation 06 76 14 85 61 ■
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Leïla Martial, Marion Rampal, Youn

Sun Nah... La France attire toujours les

divas du jazz

Alexis Campion

ABONNÉS Patrie adoptive de

Joséphine Baker, la France reste

une place forte du jazz et attire

des artistes venues de partout.

La France aime le jazz, et le jazz le

lui rend bien. Ces deux dernières

années, à l'ombre de la pandémie et

des concerts en ligne, plusieurs

anniversaires en témoignent : les

clubs parisiens New Morning et

Sunset ont eu 40 ans, les festivals

Jazz in Marciac et Jazz à Vienne

aussi. Et Nancy Jazz Pulsations en

aura 50 l'an prochain. L'histoire qui

les lie est plus ancienne encore. Dès

les années 1920, la Revue nègre

révélait Joséphine Baker, bientôt

reine des Folies Bergère. Le Hot

Club de France lança ensuite

Reinhardt et Stéphane Grappelli,

stars de l'avant-et de l'après-guerre

eux aussi. Ces succès populaires et

ceux de Charles Trenet ouvrent la

voie à Louis Armstrong et Ray

Charles, adulés dans la France des

années 1950 et 1960, celle des clubs

de jazz de Saint-Germain-des-Prés

avec Boris Vian, Juliette Gréco,

Miles Davis, Charlie Parker…
Claude Nougaro créait Le Jazz et la

Java d'après un thème de Dave

Brubeck, Brigitte Fontaine chantait

Je suis décadente puis Conne,

complaintes reprises aujourd'hui par

Marion Rampal et Camille Bertault.

0jQNCWxQcECrtv6s7iTidyLRPVr5KVAjWDy039oI97GhndYkDu27_tyerWiO0ozctNTVm
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Leïla Martial, Marion Rampal, Rhoda

Scott, Youn Sun Nah, Cécile McLorin

Salvant. (PROD / Shawn Michael Jones /

Alexandre Lacombe / Sung Yulli Nah /

Alice Lemarin )

Qu'est-ce qui définit les contours du

genre, d'essence cosmopolite avec

ses variants cubains, nordiques ou

orientaux, ouvert à tous les autres du

classique à l'électro ? « C'est une

musique qui se réinvente en

permanence et en ce sens ne vieillit

pas , explique Catherine Farhi,

directrice du New Morning où de

son vivant Prince venait, incognito,

repérer des musiciens. Elle est

d'essence hybride et ouverte à toutes

les autres : elle allie la transe avec

le savoir et le raffinement, elle ne

fige rien. »
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Et si les grandes salles lui sont

ouvertes, c'est dans les clubs

alternatifs que le jazz s'épanouit

inlassablement, au plus près du

public. « C'est toujours une

échappée belle, un alcool fort

auquel on revient, poursuit la

patronne du New Morning. Roy

Ayers revient toujours chez nous

même s'il remplit facilement de

grandes arènes. Contrairement à

tant de théâtres, les clubs français

tournent sans subventions et ne sont

pas confrontés à un vieillissement de

leur public. Paris reste la capitale

du jazz et de l'antiracisme, la

première à l'avoir légitimé hors des

États-Unis où il était si longtemps

resté relégué du côté des

bas-fonds. »

Lire aussi - "Viper's dream", le

jazz entre les lignes

Leïla Martial

Fille de musiciens élevée dans le

Sud-Ouest, intégrée à 10 ans au

collège de jazz de Marciac, Leïla

Martial s'impose aujourd'hui comme

une des vocalistes les plus physiques

de la scène française. Amie

d'enfance d'Émile Parisien, elle a

décollé au côté de Médéric

Collignon avec son propre langage,

à base d'onomatopées et

d'improvisations. Son troisième

album, Warm Canto (Laborie Jazz,

2019), l'a faite reine aux Victoires

du jazz 2020. Imprévisible, elle

tourne avec Baa Box, un trio aux

confins du jazz et du rock, et Äkä,
spectacle né dans le nord du Congo

avec le body-percussionniste Rémi

Leclerc et les chanteurs pygmées de

Free Voices of Forest, à découvrir le

23 mars au festival grenoblois

Détours de Babel, puis en tournée

courant avril.

Cécile McLorin Salvant

À 32 ans, la franco-américaine

Cécile McLorin Salvant n'a pas fini

d'épater la planète jazz. Pour Ghost

Song, son sixième album déjà (dans

les bacs vendredi), composé par ses

soins et serti de reprises saluant Kate

Bush et Gregory Porter, elle s'est

choisi un label d'exception, le

new-yorkais Nonesuch Records. « Je

l'associe à des artistes qui m'ont

marquée. Laurie Anderson, Dawn

Upshaw, Philip Glass, Steve Reich,

David Byrne… Et, aussi, Youssou

Ndour, Cesária Évora, le Buena

Vista, des artistes world que mes

parents écoutaient et que ce label

distribuait aux États-Unis, où j'ai

grandi. »

Autant de sonorités qui, à l'instar du

jazz, distillent une fibre à la fois

voyageuse et expérimentale.

Lire aussi - "Du Missouri au

Kansas, du jazz dans les champs

de blé" : Douglas Kennedy plonge

dans les Etats du Sud-Ouest

Lauréate du prix Thelonious Monk à

20 ans, primée aux Grammy Awards

et aux Victoires, acclamée comme la

digne descendante de Sarah

Vaughan et de Betty Carter, Cécile

McLorin Salvant affirme un

éclectisme indéfectible dans son

swing, bondissant d'une texture à

l'autre comme un chat. Fille d'un

médecin haïtien et d'une Française

d'origine guadeloupéenne, formée

aux chants baroques et jazz au

conservatoire d'Aix-en-Provence,

McLorin se sent libre et fière,

aujourd'hui, de piocher son

inspiration aussi bien dans les

arpèges de Chopin que dans la soul

de Stevie Wonder, les complaintes

de Barbara ou les rengaines de

Damia… « J'aborde des chansons

qui n'ont pas de genre, mais bien

sûr je sonne jazz, je vis et travaille

la musique avec une communauté

forte de ses traditions, ses

contraintes. Si le jazz génère des

attentes, une forme de compétition et

des jugements parfois durs, c'est

sans doute en raison du haut niveau

des musiciens. Il faut savoir

impressionner. Moi, je veux surtout

m'amuser, tenter des trucs

nouveaux. »

« J'aborde des chansons qui n'ont

pas de genre, mais bien sûr je sonne

jazz »

Un monde où, cependant, elle s'est

épanouie comme jamais. « Car c'est

aussi une pratique collective,

ouverte à l'improvisation bien sûr,
aussi aux influences de la pop, de la

world, du minimalisme et du

baroque. Le jazz implique un jeu

social où on évolue entouré de

collègues et où on ne peut pas faire

n'importe quoi dans son coin… »
'est pourtant bien seule, enfermée

chez elle à Brooklyn pour cause de

confinement, qu'elle a posé les

remières pierres de son splendide

Ghost Song. « J'ai eu de la chance

car j'ai décroché des prix qui 'ont

dépanné financièrement : le Doris

Duke, le MacArthur. J'ai pu

continuer à payer mon loyer, alors

ue je connais d'excellents musiciens

qui ont dû quitter New York, se

mettre à l'abri chez leurs parents n

attendant des jours meilleurs. »

ne situation qui l'a poussée, aussi, à

s'affirmer en tant que compositrice

et auteure. Peuplé de antômes qui

racontent des amours perdus, son

album contient par exemple

l'envoûtante chanson-titre host Song

et l'inclassable I Lost My Mind,

déroutant numéro dans lequel elle

exprime autant son grain e folie que

son irréprochable maîtrise. « La

chanson parle des effets du

confinement, éclaire McLorin .

Elle reflète ces moments où, coincée

chez moi, j'ai eu envie de crier au

secours et de rire en même temps,

face à ce sentiment d'apocalypse
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qu'on a tous ressenti au début de la

pandémie, curieusement excitant… »
Marion Rampal

Du blues tripal au songwriting le

plus ciselé, il n'y a qu'un pas qui

résume le parcours et l'étendue du

talent de Marion Rampal. Cette

brune marseillaise née dans un

milieu mélomane, passée enfant par

l'apprentissage de la flûte et du

piano, s'amourachait, adolescente, de

Jim Morrison, de Leonard Cohen, de

Björk. Ses études musicales la

mènent, comme Cécile McLorin

Salvant, à explorer la musique

baroque pour mieux revenir au jazz.

« J'ai toujours fait des rencontres

hors des sentiers battus. Ça fait sans

doute de moi une iconoclaste dont la

carrière avance doucement, mais je

ne m'en plains pas » , sourit

aujourd'hui cette tout juste

quarantenaire fan de Joni Mitchell et

de Marianne Faithfull. « Il y a dix

ans, j'ai suivi une formation au Roy

Hart Theatre, dans les Cévennes. Ça
m'a fait travailler sur la voix

humaine avec des gens de théâtre. »

Une approche qui libère sa voix, la

rapproche encore plus du blues, du

cabaret. « Je me sens troubadour. »

« Je vois les chanteurs comme des

oiseaux »

À La Nouvelle-Orléans, elle s'initie

aussi aux musiques dixie et cajun

dans leur jus. « La Louisiane, où le

rapport à la musique est avant tout

festif et populaire, m'attirait plus

que New York ou Paris, où la

tradition me paraît bien souvent

guettée par la naphtaline. » Ce

détour lui ouvre cependant les yeux

sur la France, « oùla scène jazz

reste quoi qu'il en soit l'une des plus

créatives et stimulantes du monde » .

Revenue de son rêve américain,

devenue parisienne, elle est alors

adoubée par Archie Shepp, qui lui

propose de l'accompagner.

Marion Rampal se détache

progressivement des reprises qu'elle

emprunte à Schubert aussi bien qu'à

Kurt Weill ou Fauré, écrit désormais

ses propres chansons en français.

Elle opte, au passage, pour un jazz

« plus épuré, plus austère, moins

athlétique ». Plus posée, sa voix de

mezzo exprime dès lors des

fragilités plus personnelles. « Je vois

les chanteurs comme des oiseaux, et

moi, en fin de compte, je me sens

plus tourterelle que rossignol

milanais » , sourit-elle.

Avec la langue française aussi, elle

s'amuse, « cultive des barbarismes

et des couleurs inattendues » . En

témoigne son troisième album en

tant que compositrice, le doux et

lumineux Tissé (Les Rivières

Souterraines/L'Autre Distribution).

« Le premier confinement m'a donné

la chance de rêver ce disque dans

l'intimité, au gré d'échanges et de

collages de pistes avec le guitariste

Matthis Pascaud. » Une méthode

peu commune en jazz où tout est

plus collectif, plus immédiat que

dans la pop. « Je tire délibérément

vers la folk mais je ne me suis

jamais sentie mieux comprise et

portée vers le haut que par le jazz, il

permet l'insoumission, la liberté,

l'ouverture au monde. »

Youn Sun Nah

Natalie Dessay est fan. Très connue

en France où elle a été deux fois

disque d'or après ses études au

conservatoire Nadia et Lili

Boulanger, la Coréenne Youn Sun

Nah dit tout devoir à la France. À
Paris, où elle est arrivée en 1995,

elle a le sentiment d'avoir « tout

appris du jazz » et se sent

« éternellement débutante » , car

évidemment la barre est haute. Son

onzième album, Waking World,

sorti fin janvier, premier dont elle

signe paroles et musiques, plaît déjà

aux aficionados. « Sans le Covid, je

n'aurais jamais osé, je ne pensais

pas être prête. »

Rhoda Scott

Emblème vivant du paradoxal jeu de

séduction exercé par une Amérique

dénigrant les artistes noirs alors que

la France les vénérait, la musicienne

arrive du New Jersey à Paris en

1968 pour y étudier auprès de Nadia

Boulanger. La géniale organiste,

surnommée « la lady aux pieds

nus » , n'a jamais, depuis, quitté sa

patrie d'adoption. « Àl'époque, on

avait l'image de Joséphine Baker, la

France respectait les artistes, ça

nous faisait rêver » , se souvient

l'artiste aujourd'hui âgée de 83 ans,

plus active que jamais avec son

Lady All Stars, un groupe

d'instrumentistes féminines qui

enquille les albums et tourne avec

succès depuis 2008.

« Auparavant, je ne jouais qu'avec

des hommes »

Une révolution salutaire dans un

univers où, aujourd'hui encore, les

femmes sont souvent vocalistes et

rarement batteuses ou trompettistes.

Si les françaises Anne Paceo et

Airelle Besson le sont sans avoir à

s'excuser de l'être, « elles font

toujours figure d'exception », précise

Rhoda Scott, qui les a intégrées dans

son groupe. « Auparavant, je ne

jouais qu'avec des hommes. »

L'époque était différente. « Hugues

Panassié, le créateur du Hot Club

de France, rejetait le be-bop et

détestait Charlie Parker. Il faisait

encore la police ! »

ortée sur une musique plus festive

que cérébrale, Rhoda Scott fit les

frais de ces rejets. « J'avais du uccès

dans les clubs mais les puristes

français affirmaient que ce n'était

pas du jazz. Ça me choquait ar c'en

était quoi qu'ils disent. On n'avait

pas ce problème de répertoire et

d'étiquettes aux États-Unis. ■
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MIRAMAS

Une très grande voix du jazz

Récompensée par un troisième

Grammy Award du Meilleur album

de jazz en 2019, Cécile McLorin

Salvant fait escale au Théâtre La

Colonne dans le cadre d'une tournée

internationale.

À tout juste 30 ans, Cécile McLorin

Salvant est sans conteste la grande

révélation du jazz vocal de ce début

de siècle. En duo avec le pianiste

virtuose Sullivan Fortner, la

talentueuse chanteuse

franco-américaine nous régale ici de

sa voix profonde, alternant reprises

du répertoire blues et jazz avec ses

propres compositions. Sa musicalité

savoureuse nous entraîne sur les

rives des chansons de son album

The Windows, une méditation sur la

nature versatile de l'amour.

Avec sa voix magnétique, Cécile Mc

Lorin a le pouvoir d'exhumer des

pépites oubliées et de donner un tout

autre visage aux grands classiques

du jazz. Elle reprend notamment

Stevie Wonder, Aretha Franklin ou

encore Leonard Bernstein, la

chanteuse anglaise Norma Winstone,

le Brésilien Dori Caymmi ou un

succès de Damia, légende de la

chanson réaliste.

· The Windows, Cécile McLorin, et

Sullivan Fortner. Jeudi 13 janvier à

20h30 au théâtre de la Colonne à

Miramas. Tarifs : de 5 à 23 euros.

Réservations : www. scenesetcines.

fr ■

0iRQ9YvwVmqsXtFrrdzeGrUE9LbuPnMLTWqfx0Za1DI9PcFCfTYarD3cBlc2Jh6zJMWM5
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CECILE MC LORIN SALVANT

A l’écoute de son dernier single « Ghost Song

», Cécile Mc Lorin Salvant nous ramèneà des

racines musicalesplus afro, ressuscitantles voix

du gospel de la Nouvelle-Orléans.Transportant,

ce single signe probablementun album fort en

couleurs, swing, sur fond de percussions pures

et d’une voix qui se ballade sur un piano flot-

tant comme une pluie douce et réchauffante.

Suite à sa formation au Conservatoired’Aix-

en-Provence en classede chant lyrique, piano

et baroque, l’artiste a tissé un universsingulier.

Elle sort son premieralbum en 2013et dès son

morceau d’ouverture elle nous ouvre la brèche

d’un jazzsuave,dignedestendres notes vocales

de Sarah Vaughan ou d’Ella Fitzgerald. Tantôt

éraillée, tantôt grave et lyrique, sa voix nous

entraîne versun monde sonoreentrela frontière

du passéet duprésent. CécileMc Lorin Salvant,

c’est une danseà elle seule, entre percussions,

contrebasses qui dialoguent et se répondent,

l’auditeur lui, estaucentre du spectacle.

RomanneCanavese
Le 13/01/2022auThéâtre dela Colonne- Mira-

mas (13).

www.cecilemclorinsalvant.com
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Chaque mois, Qobuz nousprésenteune sélection desesmeilleures
nouveautés,disponibles enstreaminget téléchargementhi-res. H qobuz
QOBUZ - la sélection

Rory Gallagher

Cleveland Calling

Label : Chess

Uneradio,deux salles, deux

ambiances : Cleveland Calling

Pt.2 estl'autreversant des

prestations données par Rory

Gallagherpour laradio américaine WNCR en1972.Alors que

le précieux premier volume s'écoutait comme une émission

de radio, ensolo acoustique avec desbrins decauserie intime

entre lesmorceaux, celui-ciressemble plus àunconcert

Gallagher aretrouvé sa guitare électrique etjoue avecson

groupe, dans une sallevide. Cequi nel'empêche pas dese

donner comme s'il était portéparl'énergie dupublic Le set est

court(seulement septmorceaux), généreux, très denseet

représentatif delapalette musicale du guitariste irlandais qui

explose àl'époque : dublues-rock très rock, dublues-rock très

blues, un retour aux racines etaufolle-bluesacoustique...

CécileMcLorin
Salvant

Ghost Song
Label : Nonesuch

Histoire debien montrer qu'il

yaura un avant etun après

Ghost Song,Cécile McLorin

Salvant ouvresonalbum parune reprise, plutôt inattendue,

de Wuthering Heights de Kate Bushqu'elle entame

totalement a cappella. Certes,la Franco-Américaine riajamais

suivi àla lettre la tradition des chanteuses dejazz - ou de ce

qu'on attend d'elles -mais elle enfonce ici unpeu plus leclou

tant danssadiction quedans l'instrumentation - éclectique-

qu'elle a choisie. Elleose tout. La ballade nonchalante, porté

parlepiano virtuose de SullivanFortner (Moon Song),

comme le vibrant sean-nôs,ce style ornementé dechant

traditionnel irlandais (Unquiet Grave),ou lareprise àla fois

sautillante deKurt Weill et Bertolt Brecht (The World IsMean).

Eclectique et déroutant.

Alex Cameron

Oxy Music
Label : Secretly Canadian

Dansson troisième

long-format, lecrooner de

Sydney continue son œuvre

fictionnelle. à traversun

personnagequiraconte les dérives narcotiques actuelles etla

vacuité des réseaux sociaux.Si les sujets sont lourds, Cameron

leshabille de son humour habituel et desa verve ldtch, entre

années80synthétiques etpopringarde, mais ultra-attachante

carbien léchée etjamais lourde. Si le fidèle RoyMolloy y va de

sonsaxo sexy(HoldThe Line),que lesclaviers enjettent ou

quAlexCameron roule desmécaniques, sont invités coup sur

coup le rappeur Lloyd Vines surle R'riBsirupeux deCancel

Culture,qui dénote dans lerépertoire delAustraüen, etle

spoken-word deJasonWilliamson des SleafordMods pour un

final popsurvitaminé, enapothéose.

Charlotte Adigéry...

Topical Dancer
Label : Deewee

Révéléevia lefilm Belgica

(2016)aveccette fantastique

BO signéedesfrères Dewaele,

et après deuxpremiers EPqui

ontséduit unpeupartout (notamment Zandolien2019avecle

tube Paténlpat), lachanteuse CharlotteAdigéry se lancedans son

premier long formatavec BolisPupul, son “partenairemusical"

dechezDeewee,lelabel deSoulwax. Les deux artistes belges

partagent unmétissagecaribéen et ont décidé detaquiner tous

lesintolérants sur ceTopical Dancer enabordant dessujets

commel'appropriation culturelle, le racisme,lesexisme oule

postcolonialisme. Musicalement cedisque suinte dusonà lafois

lourd et froid de Deewee.aveccomme toujours unmélange des

genres (électro,pop,no(new)wave...)entre synthés qui

hypnotisent, bassesquigigotent etriffsde guitare groovy.

RaphaëlPichon, ...
J.S. Bach:...

Label : harmonia mundi

Dès le chœurd’entrée,

Raphaël Pichon etson

ensemble Pygmalion sont

sensiblesàlanuance,

emplissant leurgeste de couleurs etd'attentions finalement

peu courantes danscemomentle plus souvent marqué par

l'ampleur etla densité duson. Lesinflexions pianissimo, le

soudain allégementdes textures, leton général chambriste

placent ailleurs cette Passion,devenue aposteriori le temple de

l'expression dramatique religieusedu XVine siècle.On trouve

aussides moments sidérants, d’une poésie inconnue, jamais

recherchée entant que telle. L’avant-drame,et l'après-drame,

sont lesmoments lesplusintenses dela proposition de

RaphaëlPichon, qui culmine dansdes chorals tels 0 Haupt voll

Blut undWunden (No.54) et plus encore Wenn ich einmal soll

scheiden(No,62).

MelissaAldana

12 Stars
Label : Blue Note

Enaccueillant Melissa Aldana,

Blue Note vise danslemille.

La saxophoniste chilienne

installée à Brooklyn travaille

des couleurs plus personnelles dans ce sixième album, réalisé

parleNorvégien LageLund, également guitariste deson

quintet, aux côtés dupianiste Sullivan Fortner, dubassiste

Pablo Menares et dubatteur KushAbadey. Inspiré parles arcset

nuances dutarot, 12 Starsprésente huit tableaux mettant en

scène lesdéfis etles succèsde savie. Sanssurprise, l'influence

deson idoleSonny Rollins (sans oublier MarkTurner) riest

jamais très loinmais n’étouffe pasnon plus sesenvolées.Mais

c'est aussi danslesballades que la furie intérieure dela

Chilienne, comme apaiséeet réconciliée avecelle-même, fait

des merveilles.

Ghost Impera

Label : LomaVista Recording

Avecle retour deKlasÂhlund à laproduction, Ghost

renoue avec unsonmassif mettantenavant les guitares

et labasse.Dès l'entame avecKaisarion et sesguitares

entêtantes que George Lynch riaurait pas reniées, il est

clair que nous sommes faceàun véritable bonbon. Le

chant et le phrasé inhabituel de Tobias Forge nous

ramènent vers le Iron Maiden de lagrande époque etface

àun sentiment de renouveau jouissif. Spillwaysnous

offre un détour bienvenu versles sonorités 80's de

Prequelle tout saluant lescadors de1AOR,tandis que

Watcher in theSky s'impose comme LA pépitede la

première partie de l'album, digne des plus grands albums

d'Ozzy ensolo. La seconde partie du disque donnera

peut-être plus defil à retordre aux non-initiés,

notammentavec Twenties. Généreux, classe et

imparable dansson exécution, Impera estl’équilibre

parfait d'un groupe qui aplusieurs tours d’avance.

SonHouse
Forever
On My Mind

Label : EasyEye

Sound

Quand il estredécouvert

pardes jeunes fans de

folk-bluesenjuinl964,SonHouseapassélasoixantaine

eta arrêté la musique. Cen'est pourtant pas la fin. En 1965,

lebluesmanenregistrera l’album Father of Folk Blues,

devenu undes totemsdugenre. Publié en 2022, Forever

onMyMind en est le préquel. C'est un concert inéditde

novembre 1964, enregistré dansl'Indiana parDick

Waterman, l'un des trois hommes qui ont retrouvé Son

House cinq mois plus tôt. Et c'est sans doutele plus ancien

enregistrement du retour deSon House. Un incunable, et

plus qu'un document réservé aux spécialistes. Comme sur

Father of Folk Blues, SonHouse est ausommet deson art.
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Chaque mois,Qobuznousprésenteunesélection desesmeilleures

nouveautés,disponibles en streamingettélechargementhi-res.

QOBUZ - la sélection

Rory Gallagher

Cleveland Calling

latel :Chess

Une radio,deux salles,

deux ambiantes:

Cleveland CallingPt2est

l'autteversant des

prestations donnéespar

Rory Gallagherpourla radio américaine WNCRen 1972.

Alors que leprécieux premier volumes'ecoutait comme

une émissionde radio,ensoloacoustique avecdesbrins de

causerieintime entre lesmorteaux. celuici ressembleplus

àun contertGallagheraretrouvé saguitareélectrique et

joue avecson groupe,dans unesallevide. Cequine

1'empêchepas desedonner comme s'ilétait porte par

energiedu public Leset estcourt (seulement sept

morteaux), généreux ttès denseetreprésentatif dela

palette musicale duguitariste irlandais quiexplosea

epoquerdu blues-rockttès rock du blues-rock ttèsblues,

un retour auxracines et au folkblues acoustique...

CécileMclorin
Salvant

Ghost Song

latel :Nonesuch

Histoire debienmontter

qu'ilyauraunavantetun

apresGhost SongCécile

Mclorin Salvantouvre

Sonalbumparunereprise.plut0tinattendue.de

Withering Heights deKate Bushqu'elle entame

totalementacappella Certes,la Franco-Américaineria

jamaissuiviala lettre la tradition deschanteusesde jazz

-ou deequ'onattend d'elles-mais elleenfonce idunpeu

plusle clou tantdans sadiction que dans l'insttumentation

- éclectique- qu'elle achoisie. Elle osetout laballade

nonchalante, porte parlepiano virtuose de Sullivan

Fortner(Moon Song),comme levibrant sean-nbs, cestyle

ornemente de chanttraditionnel irlandais (Unquiet Grave),

ou larepriseala fois sautillante de KurtWeill et Bertolt

Brecht (The World Is Mean).Eclectique etdéroutant.

Alex Cameron

Oxy Music

label :Secretly

Canadian

Dansson ttoisième

longfonnat. lecrooner

deSydneycontinueson

œuvrefictionnelle.a

travers unpersonnagequiraconte lesdérives narcotiques

actuelles et la vacuité desréseaux sodaux Si lessujets

sont lourds, Cameronles habille deson humour habituel

et desa verve kitch, entreannées 80 synthétiques et pop

ringarde, maisultra-attachante carbien léchée et jamais

lourde. Silefidèle RoyMolloyyva de son saxosexy (Hold

The Line), que lesclaviers enjettent ou quAlexCameron

roule des mécaniques,sont invités coup sur coup le

rappetir Lloyd ¦Vinessurle R'n'Bsirupeux de Cancel

Culttrre, qui dénote dansle répertoirede lAusttalien. etle

spoken-word deJasonWilliamsondes SleafordMods

Charlotte Adigery...

Topical Dancer
label :Deewee

Révéléeviale film Belgica

(2016)aveccette

fantastiqueBO signéedes

frèresDewaele,etapres

deuxpremiers EPqui ont

séduit unpeupartout (notamment Zandoli en2019avec le

frite Paténipat), lachanteuse Charlotte Adigeiy selance

dans son premier longfonnat avecBolisPupul, son

"partenaire musical" dechezDeewee.lelatel deSoulwax

lesdeux artistestelges partagent unmétissage caribéenet

ontdécidé detaquiner tous lesintolérants surceTopical

Dancer enatordant des sujets comme l'appropriation

culturelle, le racisme,lesexisme ou lepostcolonialisme.

Musicalement, ce disque suintedu sonala foislourd et

froid de Deewee,aveccomme toujours un mélangedes

genreselectro, pop, nonew)wave...)entre synthes qui

hypnotisent, bassesquigigotent etriffsde guitare groovy.

RaphaëlPichon,...
J.S.Bach:..
label : harmonia mundi

Dèslechœur d'enttée,

RaphaëlPichon et son

ensemble Pygmalion sont

senstblesala nuance,

emplissant leur geste de

couleurs et d'attentions finalement peucourantes dans ce

momentle plussouvent marque parl'ampleur etladensité

duson. tesinflexionspianissimo, le soudainallégement

destextures, le tongeneralchambriste placent ailleurs

cette Passion,devenueaposteriori le temple de

l'expression dramatique religieuse duxvmesiede. On

trouve aussi desmoments sidérants,d'une poésie

inconnue, jamais recherchéeen tantque telle.L'avant-

drame, et l'apresdrame, sont lesmoments lesplus intenses

de laproposition deRaphaëlPichon,qui culmine dans des

chorals telsOHauptvollBlutundWunden (No.54)et plus

encore Wennicheinmal solischeiden (No.62).

Melissa Aldana

12 Stare
label :BlueNote

Enacareillant Melissa

Aldana, Blue Note vise

dans lemille. la

saxophonistechilienne

installéeaBrooklyn

travaille des couleursplus personnellesdans cesixième

album, réalisepar leNorvégien LageLund. egalement

guitariste deson quintet, aux côtésdupianiste Sullivan

Fortner,du bassistePabloMenares etdu batteurKush

Abadey. Inspirepar lesarcset nuances dutarot,12 Stars

présente huit tableaux mettant en scène lesdéfis etles

succès desavie. Sanssurprise. Influence deson idole

SonnyRollins (sans oublier Mark Turner) n'est jamaistrès

loin mais riétouffe pas non plus sesenvolées.Maisc'est

aussi dans lesballades que lafirrieintérieure dela

Chilienne, comme apaisée et réconciliée avecellememe,

Ghostlmpera
Label : loma?istaRecording

Avecle retour de KlasAhlundala production. Ghost

renoueavec unson massifmettant enavant les

guitares etlabasse. De l'entame avecKaisarion et ses

guitaresentêtantes que GeorgeLynch n'aurait pas

renie, il estdair quenous sommes feceà un

véritablebonbon. Le chant et lephrase inhabituel de

TobiasForge nous ramènent vers le Iron Maiden dela

grandeépoque et faceàun sentiment derenouveau

jouissif. Spillwaysnous offre un détour bienvenu

versles sonorités 8O'Sde Prequelle tout saluant les

cadorsde 1A0R,tndis queWatcher in the Sky

s'imposecomme LA pépite dela première partie de

l'album, digne des plusgrands albums d'Ozzy en

solo.La secondepartie dudisque donnera peut-être

plus defilaretordre aux non-initiés, notamment

avecTwenties. Généreux,classeetimparabledans

sonexecution. Imperaestl'équilibre parfaitd'un

groupequiaplusieurs tours d'avance.

? Chaquemois. QOBUZprésente sasélection des

meilleures nouveautés, disponibles sursesapplications

enstreamingetentéléchargement HIRES.

? Retrouveztous lesalbums

sur : www.qobuz.com

? Profitezde2 MOISD'ESSAI

GRATUITS enqualitéstudio

(FLAC 24-Bitjusqua192 kHz)

SonHouseSONWSUSE
F?re?er?
OnMyMind

Label : EasyEye Sound?
Quand il est

redécouvert par des

jeunes fans de

folk-blues enjuin 1964, SonHouse a passela

soixantaine et aanêté la musique. Cen'est pourtant

paslafin. En 1965,lebluesman enregistrera l'album

FatherofFolk Blues,devenu un des totems du genre.

Publie en 2022,Forever on My Mind en est leprequel.

Cest un concert inédit denovembre 1964,enregistré

dans l'Indiana parDick Waterman, l'un des trois

hommes qui ont retrouve Son House cinq mois plus

tôt. Et c'est sans doute le plus ancien enregistrement

du retour de SonHouse. Un incunable, et plus qu'un

document réserve aux spécialistes. Comme sur Father
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